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Introduction

(FR) Les nouveaux prophètes, aujourd’hui, ne sont que 
les interprètes de paroles computationnelles. Aussi, c’est 
avec la précision des machines qu’ils nous annoncent 
des mondes meilleurs depuis la Silicon Valley. Alors 
que Jean-Benoit Lallemant se contente de nous donner 
des lectures, relativement factuelles, du monde en ce 
début de XXIe siècle qu’André Malraux déjà envisageait 
mystique. Usant inévitablement des technologies de son 
temps, il les additionne aux matériaux traditionnels de 
l’histoire d’un art intégrant les découvertes comme les 
innovations pour en faire parfois la critique. Au point 
culminant d’un affrontement entre les États-Unis et 
la Corée du Nord, il en évoque les dirigeants tout en 
initiant de possibles réflexions que les spectatrices 
et spectateurs de son exposition s’approprieront. 
Le territoire est une des problématiques centrales 
de son œuvre qui se déroule au gré des évolutions 
sociétales dont les médias en réseau font écho. Mais 
il nous apparaît, à la connaissance en profondeur des 
pièces qui jalonnent le travail de Jean-Benoit Lallemant, 
qu’il est aussi question de la relation du visible à 
l’invisible. Quand le contrôle doit faire face à la fuite 
et quand les initiatives se retournent d’elles-mêmes 
contre celles ou ceux qui les ont mises en place. Son 
travail plastique aux composants qui s’entremêlent 
inextricablement nous révèle la complexité du 
monde. Les données qu’il extrait de serveurs, en se les 
appropriant, nous permettent de le visualiser autrement 
et selon des points de vue résolument contemporains.

(EN) The new prophets today are mere interpreters of 
computational words. They will also use the accuracy 
of the machines to predict better worlds from the 
Silicon Valley. In the meantime, Jean-Benoit Lallemant 
only delivers rather factual readings of the world at 
the start of the twenty-first century, a world Andre 
Malraux had foreseen as spiritual. Inevitably using 
the technologies of his time, Lallemant combines them 
with the traditional materials of art history, integrating 
discoveries and innovation, occasionally turning 
them into criticism. At the peak of a clash between 
the USA and North Korea, he refers to leaders while 
triggering possible lines of thoughts that visitors of his 
exhibition are likely to appropriate. Territory is one of 
the central issues in his work, that unfolds according 
to societal developments echoed by networked media. 
However, drawing from an in-depth knowledge of 
Jean-Benoit Lallemant’s body of work, we feel it also 
tackles the relationship between the visible and the 
invisible; when control has to face the flight and when 
endeavours backfire against those who implemented 
them. His visual work, with inextricably intertwined 
components, reveals the complexity of the world. 
The data he extracts from servers and appropriate, 
enables us to visualize it differently, from resolutely 
contemporary points of view.

Dominique Moulon,  

critique d’art & curateur indépendant / art critic & independent curator
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Comprendre le monde
Une introduction à l’œuvre de Jean-Benoit Lallemant.

Jean-Marc Huitorel, critique d’art

En quelques années seulement, Jean-Benoit Lallemant a 
posé les bases d’une œuvre à l’ambition évidente, qu’on 
pourrait, au moins pour une bonne part, résumer ainsi : 
à l’heure d’Internet, du temps réel et des technologies 
de la communication, quid de la représentation ? Afin 
de rendre compte d’un certain état de notre monde, 
dans une certaine tradition, mais ô combien revisitée, 
de la peinture d’histoire, l’artiste reprend la question 
picturale dans ses éléments premiers (la toile, le châssis) 
et en fait l’outil principal et très paradoxal de son 
entreprise de représentation d’une réalité pour le moins 
insaisissable et que les moyens modernes d’information 
ont à ce point dévoyée que le peu de foi qu’on avait 
conservée dans les images s’est perdue dans les espaces 
infinis des technologies numériques. 

Soit donc un sujet (l’histoire contemporaine), 
un medium principal, du moins dans un premier 
temps, (la peinture), un projet (rendre compte d’un 
certain état du monde en croisant les possibilités de 
la peinture et celles du web). Les œuvres de Jean-
Benoit Lallemant, sans exception, affrontent cette 
question de la représentation, dans ses enjeux non 
seulement artistiques mais économiques tout autant, 
et plus largement dans leurs implications spéculatives 
et épistémologiques. Ses premières peintures, des 
huiles sur toile, montraient des écrans cathodiques 
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en train de s’éteindre. Conscient d’un terrain déjà 
fort occupé1, il s’est rapidement repositionné sur des 
procédures plus personnelles où l’encyclopédisme2 et 
la confrontation des modes d’expression3 ont occupé 
l’essentiel de ses recherches. Et s’il fallait retenir un 
trait caractéristique de ce projet, au moins dans ses 
premières manifestations, j’évoquerais la stratégie 
du ralentissement. Car c’est bien la tension entre des 
problématiques liées à l’accélération du temps jusqu’à 
son absorption et son annulation dans le temps dit réel 
produit par les nouvelles technologies d’une part, et 
cette manière artisanale, le fait main, qui caractérise 
largement sa méthode d’autre part, que résident sa 
singularité et plus encore son efficacité. C’est en agissant 
en tant que ralentisseur que l’artiste peut encore 
donner à voir, quand bien même l’objet de ce regard 
se trouve être sinon l’invisible du moins le non vu. Car 
c’est en matérialisant la cécité par de rigoureux objets 
de représentation que se pose la première étape de la 
reconquête du visible.

En 2012, Jean-Benoit Lallemant se rend sur le site 
officiel de la Corée du Nord et y prélève quelques 
peintures à l’huile, dont le régime décore ses locaux 
à des fins de propagande ; puis l’artiste les réduit en 

1  On citera pour exemple la série Switch (2003) de Jugnet + Clairet.

2  Si la visée, non dénuée d’ironie, d’encyclopédisme draine l’œuvre 
de Jean-Benoit Lallemant, la pièce Encyclopedia, réalisée sous forme 
d’édition (Incertain Sens, 2010. Coproduction Centre Culturel Colombier, 
Rennes), en constitue un exemple probant.

3  Citons à ce propos la pièce performative Le Silence, créée pour 
le festival Hors Pistes au Centre Georges Pompidou en 2013, où chaque 
lettre et chaque combinaison de lettres d’un extrait du dialogue du film 
de Bergman sont traduites en recherche Google débouchant sur les sites 
dont la coïncidence avec l’univers du Suédois est parfois troublante. 
Mentionnons également Resistance is futile (2014), une œuvre un peu 
folle consistant à transposer dans la vallée du Lot (dans le cadre d’une 
résidence aux Maisons Daura à Saint Cirq Lapopie), à l’aide de ballons 
aériens arrimés au sol par des filins, les gratte-ciel de Dubaï sous 
l’angle de leur élévation réelle.

Extinction n°5
Huile sur toile / oil on canvas, 80 x 45 cm
2010
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surfaces monochromes de 10 cm par 10 correspondant 
aux 224 pixels qui composent l’icône informatique 
indiquant qu’un document est endommagé et ne peut 
s’afficher sur le web. L’œuvre a pris pour titre l’adresse 
dudit site, http://naenara.kp (…). Et si, à l’image de la 
novlangue du George Orwell de 1984, le totalitarisme 
s’évaluait également à l’aune de la réduction 
chromatique ? Quoi qu’il puisse en être, Lallemant 
signait là sinon sa première peinture d’histoire, du 
moins celle dont l’histoire servait de fondement à une 
représentation d’un nouveau type. Ce qu’on pourrait 
appeler le motif de la Corée du Nord reviendra plus 
tard, en 2015, dans Kim Jong Il, Reformcrime, 강성대국 
où, cette fois par l’usage ironique de la sculpture, il 
pointe l’échec des régimes totalitaires quant à la volonté 
obsessionnelle de maîtriser leur image.

En 2013, au Quartier, feu le centre d’art contemporain 
de Quimper4, il montre la première œuvre d’une 
série intitulée Trackpad : une toile de lin brut, tendue 
sur châssis et comportant un système électronique 
actionnant des pointes qui produisent, par l’arrière, 
une suite d’impacts visuels et sonores sur la surface 
de la toile. Il s’agit de représenter ces guerres à 
distance caractérisées par l’usage des drones, et que les 
Américains en particulier mènent au Wasiristan ou au 
Yémen. Ce sont les deux exemples retenus par ce jeune 
artiste qui eut vingt ans en 2001 et que les événements 
du 11 septembre marquèrent durablement. S’appuyant 
sur les cartes géographiques des pays visés, les cibles 
répertoriées et le nombre de frappes, Lallemant, 
convaincu du fait que l’image fausse la réalité, choisit 
une toile vierge pour représenter une guerre elle-

4  Abstraction manifeste. Exposition collective conçue par Keren Detton. 
2013.

même sans images ; mais en usant de la résilience de 
la toile qui, par sa texture même, ne conserve pas la 
moindre trace. Ainsi, en opposition à la conception du 
tableau comme surface de réception de représentations 
illusionnistes, pose-t-il les bases d’une nouvelle 
peinture d’histoire où matérialité du support et motifs 
historiques ne font qu’un. Avec Birth of a nation (2014), 
cette interrogation prend un tour différent. Attentif 
aux communautés de jeux stratégiques en ligne comme 
World of Warcraft, Jean-Benoit Lallemant explore le net 
pour tenter de comprendre le mode de constitution et 
de fonctionnement des groupes djihadistes, avant même 
l’émergence de Daech : « naissance d’une nation », en 
clin d’œil à D.W Griffith. Ainsi Lallemant acquiert-il des 
informations sur des sites payants comme Intelcenter, 
base de données qui référence les vidéos djihadistes et 
produit des organigrammes de groupes de combattants 
islamistes. Comment représenter, par les moyens de 
l’art, un phénomène guerrier globalisé où les individus 
comptent moins que les réseaux et à l’élaboration 
desquels les NTC sont amplement mobilisées ? Par les 
outils les plus radicaux de la peinture : des petites toiles 
brutes reliées entre elles par des fils tirés de leur texture 
même et qui constituent au mur un vaste ensemble 
restituant, par exemple, les réseaux organisationnels 
d’Al Qaida au Maghreb Islamique. Le puissant effet 
visuel de cette technique élémentaire et décélératrice 
dit sans doute davantage que des images forcément 
subjectives et toujours partielles sinon manipulées. 
L’interrogation des bases matériologiques de la peinture 
dans le but de rendre compte de phénomènes hyper 
technologiques (la toile et la toile…) se retrouve dans 
Materialism (2016). Elle consiste en un grand tableau 
rond au milieu duquel se voit un cercle constitué par 
un grattage périphérique, la matière ainsi reportée sur 
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le centre. En s’inscrivant dans une certaine histoire 
de la peinture (le tondo et les cibles, Jasper Johns, 
Olivier Mosset), Materialism tient rigoureusement ce 
que son titre annonce : la représentation en acte des 
transferts de matière (c’est-à-dire de richesses). En 2017, 
Materialism devient le titre générique d’une série où, si 
le principe du transfert des matières ne change pas, les 

modalités de sa mise en forme (en œuvre) évoluent. Le 
tableau, rectangulaire cette fois et de taille plus modeste, 
est gratté en divers endroits, bandes verticales dont 
la matière est non plus repoussée vers le centre, mais 
sortie du cadre pour être déposée, juste en dessous, 
sur une tablette. L’ensemble est placé dans une boîte, 
retrouvant ainsi une tradition artistique attestée, entre 
cabinet de curiosités et boîtes surréalistes, celles de 
Joseph Cornell en particulier. Le background historique 
de ces pièces se trouve dans des graphiques d’analyse 
des infrastructures d’internet produit par le chercheur 
Doug Madory au sein de la société Oracle+Dyn qui, 
par exemple, représentent les interruptions du flux 
numérique par les forces gouvernementales de Bachar 
El Assad lors d’une offensive des forces rebelles à Alep, 
les surfaces grattées sur la toile correspondant aux 
représentations graphiques.
Impossible d’évoquer toutes les pièces qui forment ce 
corpus déjà conséquent où il serait question de pavés 
photographiques de la place de la Bastille5, de murs de 
briques en paille de lin6, etc. Un corpus où la peinture 
ne constitue qu’un des moyens mobilisés. La sculpture, 
par exemple, n’est pas en reste qui emprunte autant au 
vocabulaire minimaliste qu’à certaines architectures 
vernaculaires. Qu’il s’agisse de peinture ou de sculpture, 
c’est la radicalité, dans le sens de la prise en compte des 
racines, qui caractérise le plus justement cette méthode 
et cette pratique. Dans la logique de cette posture, le 
travail de Jean-Benoit Lallemant comprend d’autres 
développements que ceux que nous venons d’évoquer 
et qui touchent plus largement aux écrans (comme 
obstacle au regard) et à la visibilité, en des temps où 

5  DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de la Bastille. 2015. 
Jean-Benoit Lallemant - Richard Louvet. 10 000 cartons cubes reproduisant 
chacun un fragment du paysage de la place de la Bastille.

6  Expansionism. 2015

twitter.com/InternetIntel
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choisie, chez elle (une transsexuelle québécoise, un 
Israélien d’origine éthiopienne mais non juif par 
exemple), et lui prélever une empreinte d’un cm2 de 
peau de la voûte plantaire, synecdoque du corps, point 
de contact avec le sol et la spatialité, interface de 
l’errance. Ladite empreinte est ensuite numérisée en 
très haute définition par un laboratoire qui en fournit 
un « nuage de points » converti en fichier 3D. C’est ce 

fichier qui servira à une entreprise de taille de pierre 
pour en réaliser au robot la transcription sur un bloc 
de roche brute. Une sculpture donc, posée ensuite 
sur un large socle de fer à béton sur lequel on peut 
s’asseoir et regarder sur un téléphone portable le film 
de l’entretien/prélèvement. Une installation. À ces êtres 
en déplacement, en franchissement de frontières tant 

tout se montre mais où rien, au final, ne se voit. C’est 
l’un des enjeux d’une pièce comme Fundamentalism 
(2014), plaque brute en paille de lin d’où l’on tire la 
toile à peindre : moisson humaine, mutisme, cécité et 
entêtement métaphorique, quasi une allégorie. 
Il s’agit à peine pour l’artiste de trouver des équivalents 
tant les techniques qu’il convoque au service de la 
représentation, qui est le cœur véritable de son travail, 
collent littéralement à leur sujet, dans une évidence 
telle que la dialectique du fond et de la forme autant 
que celle du sujet et du matériau volent en éclat. On 
citera à ce propos Dataviz (qui matérialise au mur, à des 
fins d’optimisation de l’espace d’exposition, l’historique 
des accrochages sous forme de petits tableaux/
pyramides, reprises des aspérités anti affichage dans 
l’espace public) ou encore Directory 7. 
En outre, et plus récemment, d’autres œuvres de Jean-
Benoit Lallemant, de la série Territoriality en particulier, 
se développent en contrepoint et en alternative aux 
ensembles liés à la toile. D’un côté la revisitation de 
la matérialité de la peinture dans le but de rendre 
visibles et conceptualisables les terribles soubresauts 
du monde ; de l’autre rendre compte au plus près de 
l’idée du territoire et de la frontière en se déplaçant 
auprès des gens susceptibles d’en témoigner et de 
l’incarner. Le protocole ? S’entretenir avec la personne 

7  Nous reprenons ici la notice que l’artiste a rédigée à propos de cette 
œuvre de 2013, réalisée avec l’aide du software designer Kevin Lafaye, 
pour les sites mentionnés plus haut :  
Directory présente sur un rouleau de 150 mètres de papier les 1 777 216 
combinaisons possibles d’une image de 4 x 6 pixels avec pour seule couleur 
le noir et le blanc. Présenté sous la forme antique d’un volumen, ce 
livre, produit à partir d’un algorithme, débute par un monochrome blanc 
puis balaie toutes les matrices d’images en combinant pixel par pixel la 
totalité des compositions pour se terminer par le noir absolu. En épuisant 
ainsi le visible, cette œuvre pose la question de la production iconique 
à l’heure où sa dévaluation n’a jamais été aussi forte. Par la prédiction 
de toutes les images possibles, cet ouvrage théâtralise l’étendue du 
champ visuel. Directory prophétise la mort des images et met en scène 
le caractère messianique des algorithmes.

Topographie, École Centrale de Lyon - Laboratoire de Tribologie 
et Dynamique des Systèmes 
Preparatory work / travaux préparatoire
Territoriality, Topography n°1, Danielle, Montréal, Canada. 
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Si le jeu sur la volatilité et la matérialisation des 
objets et des phénomènes actuels, particulièrement 
concernant l’intrication entre terrorisme, information 
et captation des énergies fossiles, constitue bien 
l’un des enjeux majeurs du travail de Jean-Benoit 
Lallemant, il arrive, depuis peu, que cela ne prenne 
pas systématiquement la forme d’une œuvre. Ainsi 
Dazibao (2017) est un ensemble de documents, ceux 
qui lui servent à réaliser des pièces mais qui, cette 
fois, n’en produiront pas. En choisissant d’exposer ses 
sources, en tant que sources, Lallemant ajoute à son 
travail une dimension purement conceptuelle. Cette 
documentation qu’il va chercher sur le Net et dans 
les livres est de nature très diverse : un ouvrage de 
Mao Tsé-Toung (La Guerre révolutionnaire), manuel de 
guerre des djihadistes actuels, un mail d’Hillary Clinton 
(Wikileaks) justifiant la présence américaine en Irak, 
une page web de redirection du site du ministère de 
l’intérieur français indiquant que le contenu incite à 
des actes de terrorisme qui remplace l’ouvrage Jalons 
sur la route de l’Islam qui n’a pu être montré dans ce 
lieu public qu’est l’espace d’exposition, une carte de 
l’exploitation des zones pétrolifères et gazières du Pôle 
Nord, etc. Outre les informations géostratégiques et 
politiques qu’ils fournissent, ces documents bruts disent 
également quelque chose d’essentiel sur la nature du 
travail de Jean-Benoit Lallemant, et sans doute sur l’art 
en général : ce qui compte avant tout, c’est, en effet, la 
compréhension du monde ; et dans cette entreprise sans 
fin, l’art n’est pas le plus mauvais des outils.

mentales que physiques, à ceux-là qui cristallisent les 
discriminations et pour qui ces mêmes discriminations 
produisent du territoire (le quartier LGBT de Montréal 
par exemple), l’artiste élève une statue. Deux manières 
de représenter le monde, deux méthodes pour le 
penser : territoires des organisations, territoires des 
corps ; corps de la peinture, corps de la sculpture. 
Les développements les plus récents du travail de Jean-
Benoit Lallemant, et qu’il présente pour la première 
fois à la galerie municipale Julio Gonzalez d’Arcueil 
(automne 2017) abandonnent (provisoirement ?) la 
référence directe à la peinture et à la sculpture pour 
se focaliser sur les objets réels, sortes de ready-mades 
aidés, toutefois destinés à nourrir le propos qui reste 
le sien, à savoir la représentation d’un certain état 
du monde. L’une de ces pièces, au long sous-titre, Full 
transparency (President Obama speech on changes to 
National Security Agency programs, 2014 Jan. 17 at the 
Justice Department in Washington.), consiste en deux 
prompteurs, ceux-là même dont se servent les hommes 
politiques pendant leur discours. Sur les vitres fichées 
en haut de supports verticaux défile le texte. Il est 
visible du côté de l’orateur, invisible de l’autre, créant 
ainsi l’illusion d’un discours sans notes. Le visiteur de 
l’exposition peut ainsi faire l’expérience qui consiste 
à se mettre à la place du président Obama lisant son 
discours au département de la justice en 2014. Car il 
s’agit bien, ici comme dans les cas d’utilisation des 
constituants basiques de la peinture, de ramener les 
phénomènes soit disant immatériels et impalpables à 
leur matérialité prosaïque, dans le dessein de porter à 
la visibilité commune ce qui se cache derrière les écrans, 
au cœur de l’opacité numérique, un peu vite admise par 
la doxa contemporaine. 
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Understanding the world
An introduction to the work of Jean-Benoit Lallemant.

Jean-Marc Huitorel, art critic

In just a few years, Jean-Benoit Lallemant has laid 
the foundations for a clearly ambitious body of work 
that could be summed up as follows: in the age of the 
Internet, livestreams and communication technologies, 
how is representation dealt with? In order to report 
about a given state of our world, within a given, albeit 
largely revisited, tradition of history painting, the 
artist re-examines the pictorial practice through its 
prime elements (the canvas, the frame) and turns it 
into a major and very paradoxical tool for attempting 
to portray an elusive reality that modern means of 
information have distorted to such an extent the little 
faith in images that remained has now been lost in the 
infinite spaces of digital technologies.

In a nutshell, here is a topic (contemporary history), 
a primary medium, at least initially, (painting), a 
purpose (to report on a state of the world by crossing 
the possibilities of painting with those of the web). 
Invariably, the works of Jean-Benoit Lallemant face this 
question of representation, not only in its artistic stakes 
but also in its economic ones, and more broadly in their 
speculative and epistemological implications. His initial 
paintings, oils on canvas, showed cathodic screens 
dying out. Aware the field was already quite saturated1, 
Lallemant quickly shifted towards more personal 

1  For instance the Switch series (2003) by Jugnet & Clairet.
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processes where encyclopaedism2 and the confrontation 
between modes of expression3 came to occupy most 
of his research. If we had to retain a characteristic 
feature of this project, at least in its first occurrences, 
the “slowing down strategy” comes to mind. Indeed, his 
method and, more importantly, his effectiveness are 
characterised by the tension between issues linked to 
the acceleration of time until its own absorption and 
cancellation in the so-called real-time produced by new 
technologies on the one hand, and this craft approach 
on the other hand. By slowing things down, the artist is 
able to reveal them, even though the object of this gaze 
is not merely the invisible but also the unseen. For it 
is by materialising blindness through the very objects 
of representation that the first steps of the reconquest 
of the visible can take place.

In 2012, Jean-Benoit Lallemant explored North Korea’s 
official website and grabbed a few oil paintings 
the regime had used to decorate its premises for 
propaganda; the artist then reduced them as 10x10 cm 
monochrome planes corresponding to the 224 pixels 
that make the digital icon signalling a document has 
been damaged and can no longer appear on the web. 
The title of the work is the URL of the aforementioned 

2  If the rather ironic encyclopedic intent runs through Jean-Benoit 
Lallemant’s work, the Encyclopedia piece, created as a publication 
(Incertain Sens, 2010. Coproduction with the Centre Culturel Colombier, 
Rennes, FR), exemplifies it quite well.

3  Let us mention the performative piece Le Silence, created for the Hors 
Pistes festival at the Pompidou Centre in 2013, where each letter and 
combination of letters from an excerpt of a dialogue by Bergman’s film have 
been entered in a Google search leading to websites that occasionally 
coincide with the universe of the Swedish director in quite an unsettling 
way.
We can also mention Resistance is futile (2014), a quirky work consisting 
in the transposition of Dubai’s skyscrapers to the Lot Valley (as part of 
a residency in the Maisons Daura in Saint Cirq Lapopie), using tethered 
balloons anchored to the ground by ropes that reflect the buildings’ real 
height.

Encyclopedia, contemporary art in the world, with  
www.google.com/language_tools. First volume.
Edited by / édité par Éditions Incertain Sens, Rennes, 2010, ISBN 2-914291-42-6.
Public Collection / Collection publique – FRAC (Fonds Régional d’Art 
Contemporain) de Haute-Normandie, Sotteville-lès-Rouen, France.
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Observant of such online strategic game communities 
as World of Warcraft, Jean-Benoit Lallemant has 
been exploring the net to try to understand the 
way in which jihadist groups are constituted and 
functioning, even before the emergence of ISIS whilst 
Birth of a Nation obviously refers to DW Griffith. Thus, 

site, http://naenara.kp (…). What if, like George Orwell’s 
Newspeak in 1984, totalitarianism was also evaluated 
in the light of chromatic reduction? Even thouhg 
Lallemant might not have created his first history 
painting in this instance, at least he created one whose 
story served as the foundation for a new type of 
representation. What could be called the North Korea 
motif returned in 2015, with Kim Jong Il, Reformcrime, 
강성대국 where, this time through the ironic use of 
sculpture, he pointed to the failure of totalitarian 
regimes in their obsessive effort to master their image.

In 2013, in the Quartier, Quimper’s4 late centre for 
contemporary art, he showed the first work in a series 
entitled Trackpad: a raw linen canvas, stretched on a 
frame and including an electronic system activating 
tips that produce, from the back, a series of visual and 
sound impacts on the surface of the canvas. The aim 
is to represent these remote wars characterised by the 
use of drones that Americans, in particular, lead in 
Waziristan or in Yemen. These are the two examples 
selected by this young artist who was twenty years old 
in 2001 and who was forever affected by 9/11. Relying 
on the maps of the targeted countries, the targets listed 
and the number of strikes, Lallemant, convinced that 
the image distorts reality, chose a blank canvas to 
represent a war itself without images; though he used 
the resilience of the canvas which, from its very texture, 
does not retain the slightest trace. Thus, in opposition to 
the concept of the painting as a support for illusionist 
representations, it lays the ground for a new history 
painting in which the materiality of the medium and 
historical motifs are one and the same. With Birth of 
a Nation (2014), this question took a different turn. 

4  Abstraction manifeste. Group exhibition curated by Keren Detton. 2013.

store.intelcenter.com
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Lallemant bought information from websites such 
as Intelcenter, a database that references jihadist 
videos and produces organisational charts of Islamist 
fighters. How to represent through art a worldwide 
war phenomenon where individuals matter less than 
the networks and whose development is largely based 
on new technologies? By using the most radical tools 
of painting: small rough canvases linked together by 
threads drawn from their very texture and which 
constitute, on the wall, a vast ensemble restituting, for 
example, the organisational networks of Al Qaida in 
the Islamic Maghreb. The powerful visual effect of this 
elementary and decelerating technique probably says 
more than inevitably subjective and mostly partial, 
if not manipulated, images. The questioning of the 
material bases of painting in order to account for hyper-
technological phenomena (the woven canvas and the 
web ...) can be found in Materialism (2016). It consists of 
a large round table in the middle of which one can see a 
circle made through a peripheral scraping, the material 
thus gathered in the centre. By positioning himself in a 
certain history of painting (e.g. the tondo and targets of 
Jasper Johns and Olivier Mosset), Materialism rigorously 
delivers what its title announces: the representation 
as an act of transfer of matter (that is to say wealth). In 
2017, Materialism became the generic title of a series 
in which, even though the principle of the transfer of 
materials remained, the modalities of its shaping (as 
an artwork) evolved. The now rectangular and more 
modest table was scraped in various places. In these 
vertical strips matter was no longer pushed back to the 
centre, but out of the frame to be collected, just below, 
on a shelf. The whole thing was placed in a box, in 
line with an identifiable artistic tradition, between a 
cabinet of curiosities and surrealist boxes, in particular Materialism, Transfert 01 (detail)

Linen canvas / Toile de lin, MDF, Ø 180 cm
2016

Exhibition view of / vue de l’exposition Peinture d’histoire (History painting), 
Curator / curateur Jean-Marc Huitorel, Le Presbytère, Saint-Briac-sur-Mer, 
France, 2016
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in such an obvious way that the dialectics of form and 
content as much as subject and material are smashed 
to pieces. One can mention Dataviz (materialising on a 
wall, so as to optimise the exhibition space, the history 
of a display as small paintings/pyramids, re-using anti-
exhibiting asperity in the public space) or else Directory7. 

In addition, and more recently, other works by Jean-
Benoit Lallemant, in particular the Territoriality 
series, have been developing in counterpoint and as 
an alternative to the sets tied to the canvas. On the 
one hand, they revisit the materiality of painting so 
as to make visible and conceptualisable the terrible 
upheavals of the world; on the other hand, they give 
a more precise account of the concept of territory and 
border by going to meet directly the people most likely 
to testify and to embody it. The protocol consists in 
interviewing a chosen person, at their home (e.g. a 
Quebec transsexual or an Israeli of Ethiopian origin 
but not Jewish), and take a print of 1cm2 of the skin 
of the arched part of their sole, the synecdoche of the 
body, a point of contact with the ground and spatiality, 
an interface of the wandering. This partial footprint is 
then digitised in very high definition by a laboratory 
that provides a “cloud of dots” converted into a 3D file. 
This file is then used by a stone cutting company to 

7  Here is the label the artist wrote for the 2013 piece created with 
the software designer Kevin Lafaye, for the above-mentionned sites:
Directory present on 150 meters roll of paper the 1,777,216 possible 
combinations of a 4 x 6 pixels image, the only colours being black and 
white. Presented in the form of an ancient scroll, this book, produced 
from an algorithm, begins with a white monochrome and then sweeps 
through all matrices of images by combining all the compositions, one 
pixel at a time to end with an absolute black. Thus exhausting the 
visible, this work raises the question of the iconic production at a 
time when its devaluation has never been stronger. Through the prediction 
of all possible images, this book dramatises the extent of the visual 
field. Directory prophesises the death of images and stages the messianic 
side of algorithms.

those of Joseph Cornell. The historical background 
of these pieces can be found in graphs analysing the 
Internet framework produced by researcher Doug 
Madory within the Oracle+Dyn company. For instance, 
scraped surfaces on the canvas thus form the visual 
representations of breaks in the digital flow by Bashar 
El Assad government forces during an offensive of rebel 
forces in Aleppo.

It is impossible to mention all the pieces that form 
this already substantial body of work, including the 
photographic cubes on Bastille’s square5, walls build 
with flax straw bricks6, etc. A body of work where actual 
painting is only occasionally featured whilst sculpture 
is used a lot, borrowing as much from the minimalist 
vocabulary as from vernacular architecture. Whether 
it be painting or sculpture, what most characterise this 
method and practice is radicality, in that it takes roots 
into account. In the logic of this perspective, the work 
of Jean-Benoit Lallemant includes other developments 
than the ones just mentioned, more concerned with 
screens (as an obstacle to the gaze) and visibility, at 
a time when everybody is exhibiting themselves but 
nothing is actually seen. This is one of the things at 
stake in a piece like Fundamentalism (2014), a plate 
made of flax straw from witch canvasses are made: 
human harvest, dumbness, blindness and metaphorical 
stubbornness; a quasi allegory.

The artist barely tried to find equivalents as the 
techniques he gathers to serve representation, (the true 
core of his work), match their subject so closely and 

5  DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de la Bastille. 2015. 
Jean-Benoit Lallemant - Richard Louvet. 10 000 cubic cardboard boxes each 
reproducing a fragment of the place de la Bastille cityscape.

6  Expansionism. 2015
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phenomena to their prosaic materiality, with the aim of 
bringing to public visibility what is hidden behind the 
screens, at the heart of digital opacity, a little too quickly 
accepted by the contemporary doxa. 

If the play on the volatility and materialization 
of current objects and phenomena, particularly 
concerning the entanglement between terrorism, 
information and fossil energy extraction, is one of the 
major concern in Jean-Benoit Lallemant’s work, he has 
recently chosen not to always present it as an artwork. 
Thus, Dazibao (2017) is a set of documents, ordinarily 
used to make his pieces, only this time, the artwork will 
not be produced. By choosing to exhibit his sources as 
such, Lallemant adds a purely conceptual dimension 
to his work. This documentation that he seeks on the 
Net and in books is very diverse in nature: a book by 
Mao Zedong On Guerrilla Warfare, current jihadists 
war manuals, a Hillary Clinton email (Wikileaks) 
justifying the US presence in Iraq, a website redirecting 
the French Ministry of the Interior website indicating 
that the content incites acts of terrorism that replaces 
the book Milestones (Ma’alim fi’l-Tariq) that could not 
be shown in this public place, i.e. the exhibition space, 
a map of the exploitation of the oil and gas zones of 
the North Pole, etc. In addition to the geostrategic and 
political information they provide, these unprocessed 
documents also say something essential about the 
nature of Jean-Benoit Lallemant’s work, and probably 
about art in general: what really matters, in fact, is 
to understand the world; and to pursue this endless 
enterprise, art is not the worst of tools.

create the robot transcription on a block of rough rock. 
A sculpture is therefore later placed on a broad base of 
iron (the kind used to reinforce concrete) on which one 
can sit and watch on a mobile phone the video of the 
interview/footprint collection. An installation. The artist 
raises a statue for these people on the move, crossing 
both mental and physical borders, those who embody 
discrimination and for whom these discriminations 
produce a territory (Montreal’s LGBT neighbourhood 
for instance). Two ways of representing the world, 
two methods to think it: territories of organisations, 
territories of bodies; body of the painting, body of the 
sculpture.

The most recent developments in Jean-Benoit 
Lallemant’s work, which he presents for the first time at 
the municipal gallery Julio Gonzalez in Arcueil (autumn 
2017) give up (temporarily?) the direct reference to 
painting and sculpture to focus on real objects, sorts 
of assisted ready-mades, still intended to feed what 
remains his discourse, namely the representation of 
a certain state of the world. One of these pieces, with 
the long subtitle, Full Transparency (President Obama’s 
speech on changes to National Security Agency programs, 
2014 Jan. 17 at the Justice Department in Washington.), 
Consists of two teleprompters, the kind politicians use 
during their speeches. The text scrolls on a glass pane 
stuck on a vertical stand. It is visible from the speaker’s 
side but invisible from the other side, thus creating the 
illusion of a speech delivered without notes. The visitor 
of the exhibition can thus experience putting himself 
in the shoes of President Obama reading his speech at 
the Department of Justice in 2014. In this case, as for the 
use of the basic constituents of painting, it is all about 
bringing back the so-called immaterial and impalpable 
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Entretien
Dominique Moulon / Jean-Benoit Lallemant  

(Dominique Moulon) 

On imagine à la lecture du titre de votre exposition – 
Prophets’ Time – qu’il est question de croyances plurielles 
plus que d’une religion en particulier. Mais alors qui 
sont ces « nouveaux » prophètes auxquels vous vous 
référez ? S’agit-il, connaissant votre intérêt pour les 
problématiques sociétales que soulèvent les pratiques 
ou usages des technologies de notre temps, de celles ou 
de ceux qui nous annoncent « a better world » depuis la 
Silicon Valley ?

(Jean-Benoit Lallemant)  

Oui, il faut bien souligner l’emploi du pluriel mais aussi 
l’absence de temporalité qui peut permettre de penser 
un phénomène cyclique. Ce titre est volontairement 
pensé ouvert afin de ne pas trop circonscrire la 
réflexion et faire des œuvres la simple illustration 
d’un propos. Mais, en effet, nombreuses sont les 
figures de la Silicon Valley qui fonctionnent comme 
de véritables prophètes à la différence près qu’elles 
ne se réclament pas d’inspiration divine. Prenons par 
exemple le fondateur de l’université de la Singularité 
qui prophétise la vie éternelle, moins fantasque que 
le fondateur de Facebook qui s’est récemment lancé 
dans un pèlerinage à travers les USA. Il y a aussi le 
fondateur de Telsa et Space X qui prévoie de finir ses 
jours sur Mars. L’image la plus marquante est celle de 
Steve Jobs en Jean Le Baptiste annonçant l’arrivée du 
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messie : l’iPhone. Il est seul sur une immense scène 
sans pupitre ni notes et nous raconte la venue de cet 
outil révolutionnaire dont l’image est projetée derrière 
l’orateur sur un écran aux dimensions célestes. À cette 
liste, s’ajoute la construction des sièges sociaux et 
usines de chacune de ces entreprises qui semblent être 
de véritables cathédrales, développant de nouvelles 
pratiques, modèles et visions où tout y est gratuit 
pour les salariés, où les relations au travail sont sans 
cesse bouleversées. Au-delà de la Silicon Valley, il faut 
aussi nuancer ces phénomènes car ils relèvent en 
premier lieu de stratégies marketing que ces mêmes 
acteurs maîtrisent à merveille. Je vois des prophètes 
aussi là où il y a de nombreux usagers du web n’ayant 
pas appris à mettre en doute ou à dialectiser par 
eux-mêmes les informations qu’ils traitent. Ainsi 
avec l’avènement de la manipulation d’images et 
d’évènements et ceux combinés à l’appétit qu’ont les 
humains pour les histoires passionnantes, nombre de 
YouTubeurs, bloggeurs, etc. utilisant exclusivement 
le web se comportent comme de véritables apôtres 
ou prédicateurs dopés au nombre de followers avec 
toujours l’aspect divin en moins.

De ces YouTubeurs, de Elon Musk aux djihadistes, 
phénomène auquel j’ai dû beaucoup m’intéresser pour 
préparer cette exposition, on retrouve cette fin d’un 
individualisme primaire. Il y a cette idée de participer 
à quelque-chose de plus grand que soi et cela sans 
laisser de côté son ego. Les idéologies hégémoniques 
sont aujourd’hui à bout de souffle, et le monde fait face 
à trois enjeux très liés : le développement des opinions 
extrémistes, le développement des déséquilibres 
économiques au niveau individuel et, pour des raisons 
strictement écologiques, le risque d’extinction de la 

civilisation globale. Cet horizon pessimiste active un 
besoin d’engagement. Ainsi donc, ce qui m’intéresse, 
c’est de proposer une lecture analytique et plastique 
des mutations profondes, liées à l’utilisation massive 
des technologies de communication, que subissent nos 
sociétés.

Il y a possiblement plusieurs lectures de vos œuvres 
comme c’est le cas avec Trackpad. Car il est clair, me 
concernant, que vous faites référence à l’histoire de la 
peinture en utilisant de la toile de lin brute. Et bien que 
questionnant le support – une problématique essentielle 
depuis la seconde moitié du XXe siècle – vous vous 
inscrivez aussi dans une forme de continuité quant aux 
représentations historiques de batailles, de Paolo Uccello 
à Jacques-Louis David. Car n’est-ce pas d’une guerre, 
à l’ère de son invisibilité, dont il s’agit ?

Concernant la série Trackpad, US drone strikes, il est 
nécessaire de faire la distinction entre le fait que je 
m’inscrive dans la tradition de la peinture d’histoire 
pour ce qui relève du sujet et l’emploi de grand 
format. En revanche pour ce qui relève du support, 
cette utilisation de la toile de lin brute (support 
historique de la peinture), c’est différent. Il ne s’agit 
pas d’une référence à proprement parler. Certains 
courants picturaux ont davantage permis d’élargir 
l’approche de l’objet plastique que d’élargir le champ 
de la représentation. Ce qui m’intéresse n’est pas de 
faire de l’objet pictural car lorsque nous utilisons 
de la peinture avec pour sujet la peinture (Support/
Surface), nous faisons de l’objet car nous donnons un 
caractère objectif à la peinture. Pour ma part, ce qui 
m’intéresse dans cette approche, c’est ce qui permet 
à l’objet d’être au-delà de la représentation classique. 
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Techniquement, je suis un hérétique du dogme de 
Support/Surface car mon but est d’accéder à d’autres 
manières de représenter des phénomènes. Dans le cas 
de Trackpad, dans un premier temps, je ne représente 
pas du tout, pour être exact, je reporte des données et 
ces données sont littéralement frappées sur la toile. 
Le sujet ce sont les frappes. Ainsi, je ne représente pas 
un bombardement par une image mais je concrétise 
des données. Des faits du réel sont reportés en faits 
picturaux, eux aussi bien réels. La toile est belle et bien 
frappée, il ne s’agit pas d’une image d’une explosion. 
Ainsi donc, le support est pour moi un formidable 
moyen de contourner la représentation classique 
afin de pouvoir traiter de cette guerre à distance sans 
champ de bataille et sans frontière, mais aussi sans 
photographie de reporter posté sur le terrain et par 
conséquent invisible.

Je devrais vraiment travailler à un mémorial de cette 
guerre (humour). Il faut avoir à l’esprit que quand je 

newamerica.org
America’s counterterrorism wars, drone strikes: Yemen

Trackpad, US drone strikes, Waziristan 2013 (detail)
Toile de lin, dispositif électronique / linen canvas, electronic device  
270 x 200 cm
2014
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fais ce genre de tableaux, ce n’est pas pour dénoncer 
la guerre car la guerre est une telle source de profits 
que je n’imagine pas un monde sans guerre. J’élabore 
ce genre de tableaux afin de porter un regard sur ce 
qu’il y a de singulier à notre époque avec ce nouvel 
équipement. Qu’est-ce qu’il y a de véritablement 
nouveau avec l’emploi des technologies de la 
communication (mon sujet de travail) ? Cette guerre à 
distance qui écrase, telle la main de dieu, des localités 
sans qu’il ne puisse, en aucune manière, y avoir de 
blessés ni de représailles directes dans le camp utilisant 
l’arme en question. Mais les blessures sont autres car, 
certes, sur le court terme, c’est très efficace mais à long 
terme, j’en doute. Le langage politiquement correct des 
militaires favorise l’emploi du terme « chirurgical » 
pour ce type de frappe alors qu’il s’agit davantage de 
frappes « hémorragiques ». Si on imagine un drone 
pakistanais survoler Londres pour des missions de 
surveillance, puis frapper une cible avec pour résultat 
des morts de combattants ainsi que de civils, outre les 
réactions à la souveraineté bafouée que cela produit, il 
est facile de se représenter l’étape suivante.

Il n’est point de dictateur sans sa statue. Mais celle que 
vous créez à l’image de Kim Jong Il, père de l’actuel Kim 
Jong Un, est réduite, comme pour le renvoyer en enfance 
afin qu’il grandisse enfin, ou qu’il grandisse autrement ! 
Elle a comme autre particularité sa relative absence de 
niveau de détail inhérente au gonflement que vous lui 
avez fait subir. Ce qui ne nuit en aucune manière au fait 
qu’on le reconnaisse à son costume vert et ses lunettes 
noires. N’est-ce pas l’approximation qui caractérise cette 
sculpture ? Considérant que les approximations sont 
essentielles pour ceux qui réécrivent l’histoire à leur 
avantage.

L’approximation, le degré d’incertitude, permettent de 
s’approcher d’une vérité mais sont également un bon 
moyen pour s’éloigner le plus possible de la valeur 
exacte et ainsi manipuler les faits et les chiffres à 
son avantage. Une valeur précise est entourée d’un 
nuage d’approximations. Cette sculpture traite de la 
perte de contrôle du pouvoir sur la communication. 
La prolifération des appareils de communication 
capables de prendre des photographies et de les diffuser 
instantanément fabrique un nuage d’images autour 
de personnages qui se posent en représentants d’un 
ensemble plus vaste d’individus. Les personnages 
politiques ne maîtrisent plus la communication de leur 
exposition. Cette surabondance de communication 
révèle deux choses : tout d’abord les moindres faits 
et gestes sont sujets à être commentés et détournent 
directement l’attention pour ne plus s’attacher qu’aux 
attitudes de la personne occupant une fonction. Ce qui 
a pour effet de passer sous silence la raison même de 
l’existence de la fonction. Puis, la seconde a pour effet 
de montrer l’individu dans l’entièreté de son être. A-t-on 
envie d’être représenté par une personne qui, durant 
un mandat présidentiel, trompe sa compagne ? Bien 
sûr que non ! Et ce même si l’on pratique soi-même 
l’adultère. Les singularités de l’individu prennent le pas 
et, inévitablement, la représentativité devient de plus 
en plus approximative. Donc, oui, l’approximation est 
le caractère de cette sculpture.

Il faut donc bien noter que le principe de 
représentativité s’avère de plus en plus néfaste. 
C’est sur ce constat que j’ai ensuite travaillé sur 
Séance publique, qui s’inscrit dans le courant des 
« civic tech ». Il s’agit, pour cette œuvre, d’un design. 
C’est un travail qui a pour objectif l’élaboration d’une 
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architecture virtuelle qui répartit, de manière égale, 
le pouvoir entre chaque citoyen. C’est-à-dire que 
chaque individu dispose d’un profil dans un parlement 
dématérialisé et décide pour lui-même, ceci mettant 
fin au système de représentativité, somme toute, la 
démocratie à grande échelle. Avec la puissance des 
algorithmes, cela permettrait de procéder à des débats 
extrêmement riches sur des échelles bien plus vastes 
qu’une assemblée type le Palais Bourbon. Le projet est 
à ses débuts et toujours en cours.

Fundamentalism est une pièce en deux états ou « étapes » 
et aux diverses rugosités. La paille de lin, ce matériau 
que tu sembles tout particulièrement apprécier tant 
pour sa nature que ses usages notamment artistiques, 
y est différemment compressée jusque dans Roughness 2 
où sa compacité est extrême. Ce qui nous évoque 
possiblement la compression des données lorsque celle-ci 
est résolument destructive. Dans la mesure où la paille de 
lin semble avoir été profondément altérée dans sa nature, 
elle a globalement perdu de sa légèreté pour, en surface, 

Répartition des sièges de l’Assemblée Nationale (France) au 16 novembre 2017
Seating of the National Assembly (France) as of November 16th 2017

Séance publique
Simulation
2016
Public Collection – Collection Ville de Vern-Sur-Seiche, France.
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gagner en réflectivité. Elle reflète enfin quelque peu 
le monde ! Mais que nous dit cette altération au regard 
du titre de la série nous renvoyant aux fondamentalismes 
de toutes sortes ?

Pour ce qui relève de la compression des données, 
il est intéressant de faire l’expérience des limites 
physiques de la compression de la matière sachant que 
l’énergie qu’il faut appliquer sur la matière s’accroît 
exponentiellement au fur et à mesure que l’on souhaite 
transformer la matière en elle-même, tandis que nos 
moyens pour y parvenir, eux, diminuent.

Mon expérience, avec ce travail, est résolument orientée 
vers une recherche du fondement de ce qu’est un écran. 
Le titre Fundamentalism renvoie à mon envie teintée 
d’autodérision d’adopter une posture résolument 
fondamentaliste. Ce qui caractérise, à mon sens, le 
fondamentalisme, c’est une volonté de ne plus douter 
ou tout du moins d’avoir une réponse claire à un 
questionnement. Cet aspect m’intéresse car il s’agit pour 
moi de définir des concepts de manière précise. Pour 
ma part, les postures ne sont pas figées à jamais, dans 
le sens où ce sont des outils à notre disposition. Aussi, je 
pense qu’il est important de prendre en compte chaque 
phénomène pour ce qu’il a de néfaste et de positif, de 
s’éclairer. J’ai horreur du rejet pur et simple, car c’est ce 
qui caractérise le fondamentalisme aussi. Ce ne sont pas 
des questions faciles à traiter car les émotions arrivent 
très vites lorsque l’on a affaire à ce type de positions. Il 
faut comprendre que la simple réponse à la souffrance 
des victimes ne sera pas suffisante pour réorienter 
les postures intolérantes. Il faut avoir à l’esprit que la 
France est en guerre et cette guerre hybride est aussi 
en partie une guerre civile semi-externalisée ou encore 

déterritorialisée que l’on pourrait aussi qualifier plus 
simplement de non conventionnelle si l’on reprend le 
jargon militaire. C’est-à-dire que les soldats français 
combattent des soldats d’identité française qui se 
battent dans un camp où l’objectif officiel est de détruire 
entre autre l’État français (pour résumer). Ainsi, une 
pensée fondamentaliste a aussi permis cette situation. 
Mais c’est une pensée fondamentaliste politique, il 
s’agit de régir la vie d’autrui et ses interactions avec 
autrui. Je n’ai pas eu de relation avec ce que l’on nomme 
communément un/une fondamentaliste. Les seuls que 
j’ai pu croiser sont des ultra-orthodoxes israéliens à 
Jérusalem. Cela m’a fasciné car c’était la première fois 
que je m’adressais à une personne dans la rue (afin de 
demander un renseignement) et pour qui je n’existais 
pas, c’est-à-dire que la personne faisait mine que vous 
n’existiez pas, comme si personne ne lui adressait 
la parole. Bref, c’était plutôt intrigant et c’est arrivé 
plusieurs fois. J’avais cette impression de m’adresser 
à une personne souffrant véritablement d’autisme. 
Ma pièce Fundamentalism traite de cette cécité liée 
à la quête de l’origine (pour les fondamentalistes, en 
général, un seul écran : « LE livre »). L’écran (sujet de 
l’œuvre), c’est ce qui fait écran. C’est tautologique, mais 
cela permet d’aller plus loin. Une chose meuble telle 
que la paille de lin, lorsqu’elle est densifiée (compressée 
ou filée et tissée) fait écran. C’est pour cela que j’ai 
aussi pris la paille de lin brute car il ne s’agit pas de 
tissu mais de matière physique tout simplement qui 
obstrue la vision. Nous sommes capables de percevoir 
mais notre perception s’arrête à ce qui lui fait écran. 
Ce qui fait écran nous apporte de l’information. 
Nos écrans aujourd’hui font véritablement écran à 
plusieurs niveaux. C’est-à-dire qu’ils nous permettent 
de nous informer à distance mais aussi ils font écran, 
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ils s’interposent entre cette distance et ce que l’on 
percevrait normalement s’ils étaient absents. En somme, 
les écrans sont de la matière qui fait obstacle à une 
autre matière. C’est aussi ce constat qui a motivé mon 
travail sur Territoriality, cette nécessité de se rendre 
là où a lieu le phénomène que l’on traite pour ne plus 
observer par écran interposé.

Tout ceci vaut pour la première version de 
Fundamentalism. Toujours dans un souci de radicalité, 
la deuxième étape poursuit cette activité qui contribue à 
densifier ce qui fait écran. Il s’agit aussi d’une sculpture 
qui fonctionne sur un mode opératoire tout à fait 
particulier car l’objectif est d’ajouter de la masse dans 
un espace donné alors que la sculpture et le moulage 
sont caractérisés par la prise, l’ajout ou le retrait de 
forme. Ici, c’est l’ajout de masse à l’intérieur d’un même 
volume d’espace qui va transformer la peau de ce 
même volume. La paille de lin est compressée dans un 
moule en acier miroitant (cf. p. 66) . Sous la pression 
la paille épouse les parois planes du miroir et devient, 
comme toute matière, plus la rugosité à la surface 
diminue, miroitante aussi. Ainsi, je révèle, avec une 
certaine dérision, que jamais avant mon expérience 
fondamentaliste il n’y eu de peinture plane dans 
l’histoire de l’art, car une peinture véritablement plane, 
où chaque pigment est sur le même plan, renvoie la 
lumière de manière unidirectionnelle. C’est le principe 
même d’un miroir. Plus sérieusement, sur cette question 
précise, j’affirme que la planéité ne caractérise pas la 
peinture. Ce qui caractérise la peinture, c’est qu’elle 
fait écran. Nos écrans d’aujourd’hui sont dans la 
directe filiation picturale. Mon but était, en utilisant le 
matériau du support historique de la peinture, d’y faire 
apparaître, par le miroitement de l’image non faite de 

Fundamentalism, Roughness 1
Paille de lin / Flax straw, 20 x 20 x 3 cm
2014
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main d’homme, à la manière du fameux suaire de Turin, 
de l’image acheiropoïète. Cela renvoyant à des temps 
immémoriaux où le reflet du corps et du visage dans 
l’eau a dû jouer un rôle fondamental dans la fabrication 
d’images.

Vous venez d’évoquer Territoriality, une installation 
aux multiples entrées dont le parallélépipède en treillis 
métallique a la taille d’un mobilier d’assise et sur lequel 
on peut s’assoir afin de se saisir du téléphone portable 
que vous avez déposé pour observer une vidéo. C’est 
cette même séquence qui nous donne la lecture de la 
pierre de grande taille qui repose sur la grille. Une fois 
encore, vous utilisez des techniques et/ou technologies 
dont l’usage nous interpelle. Elles s’apparentent, dans 
le cas de Territoriality, à celles de la biométrie. Sans 
omettre que le lit de métal est à la mesure du lit ou divan 
de celles ou celui dont vous prenez des empreintes sur 
la voûte plantaire, afin, les grandissant à l’extrême, de 
les convertir en autant de territoires. Mais surtout, ces 
installations – car il y en a possiblement plusieurs – 
matérialisent des rencontres. Comment opérez-vous la 
sélection de celles ou ceux avec qui vous allez converser, 
que vous allez écouter tel un reporter lors du tournage 
d’un documentaire ?

La sélection finale de la personne en question se fait 
sur le terrain. Je cible au préalable un profil d’individu 
qui correspond à la problématique que je souhaite 
développer. Pour le cas de Danielle, rencontrer une 
personne transsexuelle qui a vécu dans un quartier 
LGBT avec l’intention de comprendre comment se forme 
ce type de quartier. Ici, mon objectif est de montrer 
comment la sexualité, plus précisément le genre dans 
le cas de Danielle, fabrique du territoire. Puis, je prends 

mon billet d’avion. Ce n’est qu’une fois sur place et 
après quelques jours sur le territoire que j’entame les 
démarches pour rencontrer une personne qui puisse 
facilement parler avec la présence d’une caméra et qui, 
bien sûr, correspond au profil que je recherche. Dans 
le cas d’Ambessa, au début, je souhaitais rencontrer 
une femme juive israélienne d’origine éthiopienne. 
Mais lorsque j’ai fait sa connaissance sur le terrain, 
j’ai découvert qu’il était éthiopien, baptisé chrétien 
orthodoxe et non pratiquant. Il n’était ainsi ni juif, 
ni femme. Mon but premier, avant de déterminer ce 
profil, était de rencontrer une personne qui porte 
en elle plusieurs identités fortement stigmatisées en 
contraste avec le territoire sur lequel elle évolue, tout 
en étant intégrée à la société. C’est là qu’est tout l’intérêt 
d’aller en premier lieu sur le terrain, car ce n’est qu’une 
fois en Israël que je me suis rendu compte qu’il est 
plus difficile d’être un homme qu’une femme dans la 
communauté Ethiopienne et qu’il est plus facile d’être 
juif que non juif. J’ai donc proposé à Ambessa de faire 
son portrait car les identités qu’il portait, minoritaires 
et discriminées, étaient davantage révélatrices de 
ce phénomène d’essentialisation communautaire à 
l’œuvre aujourd’hui que je souhaitais mettre en avant. 
Pour le reste, je ne suis ni journaliste ni sociologue, et 
je ne parle pas anglais couramment. Ainsi, la vidéo de 
l’échange est prise de la manière la plus simple possible. 
L’objectif est d’entendre la personne s’exprimer. Je suis 
dans le cadre afin de montrer comment se déroule le 
prélèvement mais aussi pour montrer que l’échange 
relève d’une intersubjectivité. Pour les questions, 
j’oriente volontairement la conversation sur le sujet de 
l’œuvre, à savoir les liens entre l’identité et le territoire. 
Je suis très satisfait car ces deux premières rencontres 
ont répondu directement à mes deux hypothèses de 
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départ. Il s’agit, pour ce travail, d’aller au contact d’une 
population qui ne m’est pas familière, d’une personne 
qui m’est vraiment étrangère. Il ne s’agit pas de 
dénoncer une situation mais de traiter de la singularité 
et de la multiplicité des liens que les individus 
entretiennent avec le territoire sur lequel ils évoluent. 
Ces deux premières personnes sont des exemples de 
migration. Pour la suite, je vais m’intéresser à des 
autochtones dont, à l’inverse, l’environnement est 
en mutation : les Kurdes iraniens, les populations 
nomades d’éleveurs de rennes pour lesquels le lien 
avec le territoire est déterminé par la migration du 
troupeau, ou encore des groupes religieux qui ont dû 
migrer et sont acceptés par ceux qui ne pratiquent pas 
leur religion, comme les Parsis vivant à Mumbai et 
Bangalore dont les rites funéraires vont évoluer à cause 
de la disparition de certaines espèces animales liées à 
leurs cultes.

Avec Birth of a Nation, vous opposez les territoires aux 
réseaux en ce sens qu’ils nous permettent d’ignorer toutes 
frontières. La toile, une fois encore, fait écran alors que 
le fil de lin fait connexion. L’émergence de ce que vous 
nommez « proto-nation », bien au-delà des États, est au 
centre de cet appareillage de châssis, toiles et fils où l’on 
se représente la complexité des possibles ramifications 
donnant lieu à une naissance. La complexité, à ce propos, 
n’est-elle pas l’une des composantes essentielles de 
votre approche esthétique ? Et puis, il y est question de 
djihadisme, un sujet que l’on ne peut évoquer qu’avec 
beaucoup de distance critique tant il est à lui-même 
complexe parce qu’il mêle le politique au religieux et, 
inévitablement, au social. Vous semblez préserver cette 
« distance » au point de ne pas prendre véritablement 
parti. Vous ouvrez donc un débat sans le refermer, comme 

c’est trop souvent le cas avec celles ou ceux que l’on 
nomme experts. Mais n’est-ce pas de la responsabilité 
des artistes que de faire débat comme on fait œuvre ?

Cela m’intéresse beaucoup d’analyser des phénomènes 
complexes. Dans un premier temps, mon objectif est 
très personnel car je cherche simplement à comprendre 
pour moi-même pourquoi des faits ont lieu. Ce n’est 
que dans un second temps, après une ou plusieurs 
années de recherche, que j’élabore un travail plastique 
capable d’offrir au public une vision concrète des faits 
en question. Cette transmission a des conditions, car il 
s’agit tout d’abord de ne pas livrer une opinion ni de 
livrer une image. Puis, l’exercice le plus difficile consiste 
à mettre au point une nouvelle forme de représentation 
plastique, ou d’en détourner des plus classiques afin 
de montrer le phénomène en question sous un angle 
nouveau.

En effet, il ne faut pas avoir peur de faire débat. C’est 
une forme de responsabilité que de soumettre au public 
des éléments extrêmement sensibles. Mais il faut faire 
attention à ne pas commettre de grosses erreurs sur 
ces sujets qui sont très actuels. Une grande partie des 
faits nous échappent encore. Toutefois, ce n’est pas 
une raison pour éviter le sujet. Il faut être prudent car 
la censure cela arrive bien plus vite qu’on ne le pense, 
et les censeurs ne s’en rendent pas forcément compte.

Je m’intéresse au djihadisme depuis 2010, donc bien 
avant que ce sujet ne prenne en France l’importance 
qu’il occupe actuellement. Je m’y suis intéressé car le 
lien avec les technologies de la communication était 
déjà très présent. Il faut avoir à l’esprit qu’un attentat 
terroriste, c’est le plus souvent avant tout un moyen 
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de communication, et pour que la communication ait 
lieu, il faut des outils de communication. M’intéressant 
déjà à ces outils, mon regard s’est naturellement tourné 
vers cette catégorie extrêmement agressive d’usagers. 
Toutefois, pour ce qui relève de l’idée de proto-
nation, je m’intéressais d’avantage aux communautés 
transfrontalières de personnes ayant un centre d’intérêt 
commun, le partageant et le développant via le web, 
telles les communautés de gamers. Je souhaitais 
montrer comment le web est l’un des agents de 
l’affaiblissement de la puissance des nations, allant 
même jusqu’à être le terreau de nouvelles nations. J’ai 
très vite rattaché cette analyse aux réseaux djihadistes, 
car ces derniers ressemblent davantage à une nation 
dite transnationale. Et, pour affaiblir des nations, ils 
sont très performants. Ce sujet qui était très complexe 
est maintenant devenu aussi très sensible en France. 
Deux choses majeures sont maintenant liées au 
djihadisme. La première est une émotion : la douleur 
liée aux multiples attentats terroristes ; la deuxième 
est la communauté musulmane vivant en France dont 
l’intégration est toujours en cours et dont certaines 
pratiques, relevant à mon sens davantage des libertés 
individuelles, ont été instrumentalisées à des fins 
politiques. La douleur est un véritable handicap pour 
traiter d’un sujet. On ne parle pas aujourd’hui du 
massacre qui a eu lieu au Bataclan avec le détachement 
que l’on a avec celui qui a eu lieu lors de la Saint-
Barthélemy. En ce qui concerne la communauté 
musulmane, elle se retrouve prise à partie. C’est bien 
le but des attentats. Ainsi, la tâche s’annonce bien plus 
difficile pour moi en 2017 qu’en 2013 au moment où 
j’élaborais Birth of a nation. Mais c’est à chaud qu’il 
faut comprendre ce type de phénomène violent afin 
de pouvoir l’endiguer. J’ai donné au djihadisme la 

forme d’un réseau sans caractéristique particulière 
car il se développe en réseaux comme n’importe quel 
autre type d’organisation. Mes organigrammes sont la 
stricte reproduction de ceux que j’achète chez l’agence 
de renseignement américaine privée IntelCenter ou 
que je récupère sur le site d’un blogueur qui fait de 

l’analyse de réseaux de communication djihadiste. 
Mon travail vient seulement insister sur le fait qu’il 
est question d’un réseau transnational et non pas d’un 
groupe localisé. C’est en revanche le fait de n’y apposer 
aucune image qui vient perturber l’ensemble, car les 
choses deviennent ainsi intemporelles et les figures 
potentiellement renouvelables à volonté. Les facteurs 
du développement du djihadisme, outre la facilitation 
apportée par les technologies de communication, sont 

IntelCenter, Paris 2015 Suicide Bombings Attack Link Analysis v1.6  
(Updated 24 Nov. 2015)
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multiples. Au niveau géostratégique, il est notoire que 
le djihadisme est un outil de déstabilisation local via 
la guérilla, et que son financement est surtout motivé 
à cette échelle.

Toutefois, le recrutement, lui, a lieu massivement 
sur la toile et les motivations sont individuelles. Les 
outils sont à peu près identifiés, mais les causes, elles, 
restent floues. Certaines vues n’améliorent rien, par 
exemple le mot radicalisation est souvent choisi. Il 
amène à une politique de dé-radicalisation qui ne 
mène à rien. Sur ce sujet, je vous renvoie à l’ouvrage 
de Marie-José Mondzain, Confiscation des mots, des 
images et du temps, paru en février 2017. Nous sommes 
des millions à être radicalisés car nous avons des 
passions et des valeurs et nous nous battons contre 
nous -mêmes et contre les autres pour les défendre. Cela 
nous épanouit et nous définit par rapport aux autres. 
Mais je doute que l’on comprenne vraiment pourquoi 
aujourd’hui on se radicalise djihadiste, car il s’agit ici 
d’assassiner des personnes. Il semble inimaginable 
de se tourner vers la spiritualité afin de devenir un 
assassin dans les quelques mois qui suivent. Afin de 
mieux me rendre compte du phénomène, il m’a fallu 
comprendre la question du mal comme chose en soi. 
Comment faire du mal peut si rapidement devenir 
légitime ? Outre l’ouvrage d’Hannah Arendt, Eichmann 
à Jérusalem : Rapport sur la banalité du mal, j’ai aussi 
visionné beaucoup de vidéos de djihadistes. Ce qui m’a 
frappé, hormis la barbarie, c’est que les bourreaux 
ne présentent aucune émotion sur leur visage. Pour 
d’autres, ils baignent dans une béate fraternité juvénile 
et ne semblent absolument pas radicalisés. C’est 
sur cette capacité à basculer si facilement qu’il faut 
continuer à chercher car ceci est, je pense, révélateur 

Birth of a Nation, Paris 2015 Suicide Bombings Attack Link Analysis v1.6
Toile de lin, MDF / Linen canvas, MDF, source: store.intelcenter.com
2017
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d’un état de notre société qui va bien au-delà de ce que 
l’on se figure. Ce sont pour ces raisons qu’il ne m’est 
pas difficile de parler de ce sujet très sensible car il est 
à mon avis encore bien plus éloigné de la religion qu’on 
ne le pense. Et davantage motivé en France par un état 
particulier de la société.

Actuellement, je suis attentif à la fin de l’État islamique 
(nous sommes le 13 septembre 2017) car c’est 
maintenant qu’il va se produire quelque chose de 
singulier. Il faut regarder comment évolue la situation 
en Irak et en Syrie, les Kurdes qui sont en passe 
d’obtenir un État (suivre le référendum au Kurdistan 
irakien du 25 septembre) et comment réagiront les 
milices et États de la région sur un plan local comme 
international. Il risque d’y avoir des soubresauts assez 
importants. Birth of a nation arrive à sa « péremption » 
en termes d’analyse. Le phénomène est malgré tout 
globalement mieux connu. Et c’est à ce moment que 
l’œuvre est la moins anecdotique, car le public peut 
voir que l’on savait déjà ce qui était à l’œuvre, si une 
simple personne comme moi en parlait déjà il y a 5 ans. 
Ainsi, les motivations ne sont pas discutées et le débat 
ne s’est pas vraiment ouvert d’ailleurs. Le phénomène 
va perdurer malgré le fait que l’enrôlement de masse 
semble avoir été endigué. Les causes, elles, sont toujours 
là, et auront d’autres conséquences quand d’autres 
aspirations apparaîtront. En 2005, il en a été de même 
pour les émeutes dans les banlieues. Je pense qu’une 
partie des causes était déjà partagée à l’époque.

Vous vous intéressez à la structuration des communautés 
comme à l’organisation des États donc, dans les 
deux cas, aux modes de communication qu’ils soient 
internes ou externes. Avec l’œuvre Full transparency, 

c’est la question de l’apparente transparence qui est 
centrale. De cette transparence affirmée par les États 
se considérant comme les plus fervents défenseurs 
de nos démocraties contemporaines. Quand ce sont 
les entreprises de ces mêmes États qui ont accès aux 
technologies parmi les plus sophistiquées en termes de 
cryptage et d’écoute. Mais n’est-ce pas aussi, dans votre 
mise en scène d’un discours présidentiel et au-delà de son 
apparente transparence, de la dualité opposant l’invisible 
au visible dont il s’agit ?

Ce qui me frappe, c’est la communication. Cette mise 
en scène très précise, puis ce personnage qui semble 
bienveillant et humain. L’ensemble du discours est 
lu à partir de deux prompteurs ce qui veut dire qu’il 
a été planifié. Le discours en lui-même reste assez 
en décalage avec la réalité bien que l’argumentaire 
repose sur l’histoire du renseignement dans le pays. 
La plupart des garanties semble reposer seulement 
sur la bonne confiance qui doit être accordée. Les 
moments sombres de l’histoire de l’auto-espionnage 
sont remémorés mais la situation présente, encore plus 
avancée technologiquement, est seulement vue comme 
un moment lié à l’usage d’un outil stratégique dans un 
contexte de terrorisme. À noter que si l’on se réfère aux 
chiffres, ce phénomène est, outre le 9/11, très marginal 
aux USA. L’extrême danger que fait planer sur une 
société libre de telles technologies n’est pas vraiment 
abordé. Utilisée par des mains malintentionnées, 
une telle capacité permettrait un contrôle total d’une 
population bien moins couteux et très efficace. On 
comprend bien que le but actuel d’une telle surveillance 
a surtout pour objectif de renforcer la mainmise sur les 
intérêts stratégiques à l’étranger.
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Cette dualité opposant l’invisible au visible, je l’évoque 
aussi avec Expansionism, un mur de 2,5 m de haut, 
elliptique, donc fermé sur lui-même et délimitant un 
espace dans lequel le public ne peut accéder. Le mur 
est composé de mille briques qui se rapprochent 
sur la partie écrasée de l’ellipse et s’écartent sur la 
partie allongée. Lorsque le mur se dilate, on peut voir 
ce qui se passe à l’intérieur. Lorsqu’il se contracte, 
on ne voit plus à l’intérieur, on passe son chemin. 
Cette œuvre est beaucoup plus abstraite que Full 
transparency mais renvoie à cette mise à l’écart dont 
est victime la population. Pour utiliser cette métaphore 
du mur de manière contextuelle, un lanceur d’alerte 
contribue à dilater le mur afin de laisser passer de 
l’information. Accéder à l’information est central dans 
le développement des individus. Notre capacité à savoir 
nous informer est capitale pour notre survie. Être 
informés nous permet d’anticiper les choses et donc 
d’agir sur notre futur. Quel est l’intérêt d’aller voter si 
on sait d’avance que l’on n’aura pas accès à une majeure 
partie de l’information et donc que l’on sera toujours 
mis devant le fait accompli ? Priver les citoyens de leur 
capacité à anticiper ce qui va se passer dans leur avenir 
proche est assimilable à une privation de liberté de 
la part de l’État. Aujourd’hui, les outils existent pour 
faire de la démocratie représentative une démocratie 
au sens premier du terme, un parlement constitué de 
plusieurs millions d’électeurs est tout à fait imaginable. 
L’information est de moins en moins contrôlable et 
beaucoup de choses filtrent, vraies ou fausses. Il me 
semble donc que seul le sentiment d’éprouver la vie 
politique pourra venir à bout des doutes croissants à 
l’endroit des institutions où les politiques sont décidées. 
Pour reprendre le vocabulaire angliciste de notre actuel 
président, le « capital politique » démocratique issu d’un 

seul siècle et demi de vie tumultueuse d’une démocratie 
essentiellement représentative s’érode à mesure que 
ses usagers ne s’y sentent pas représentés, qu’ils sont le 
jeu de manipulations et que le manque de transparence 
persiste. Dans le cas de l’actuel président des USA, la 
manipulation et ce manque de transparence se sont 
retournés contre l’élite dominante. Le fait que les 
allégations soient vraies ou fausses et que les électeurs 
en soient dupes ou non n’est plus l’enjeu, l’enjeu c’est 
de faire écran en permanence. Plusieurs démocraties 
majeures semblent être arrivées au bout du bout. 
Que se produira-t-il si ces candidats autoproclamés 
« anti-système » n’honorent pas leurs engagements 
à leur tour ? La transparence me semble vitale pour 
une démocratie à l’heure où les flux d’information 
n’ont jamais été aussi importants. Il faut noter qu’un 
État transparent l’est aussi vis-à-vis de ses voisins. 
La confiance et les alliances entre États proviennent 
essentiellement de la capacité de ceux-ci à pouvoir 
être informés des réelles intentions des autres États 
à leur égard. Lorsque qu’en 2011 sont révélés 250 000 
télégrammes diplomatiques, rien d’extraordinaire n’en 
a été extrait. Et les pays en question n’ont rien appris 
de fondamental les concernant. Ainsi, un accès direct 
à l’information, donc une plus grande transparence 
de l’appareil décisionnaire étatique, contribuerait 
seulement à augmenter la confiance et le regard critique 
vis-à-vis des politiques menées.
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Interview
Dominique Moulon, Jean-Benoit Lallemant

(Dominique Moulon) 

From the title of your exhibition –Prophets’ Time– 
one can imagine you are dealing with plural beliefs 
rather than a particular religion. Who are these “new” 
prophets? Knowing your interest in the societal issues 
raised by the practices or uses of technologies of our time, 
could it be those who predict “a better world” from the 
Silicon Valley?

(Jean-Benoit Lallemant) 

Indeed, we must emphasize the use of the plural 
but also the absence of temporality that may enable 
us to think of a phenomenon as a cycle. This title is 
intentionally open not to circumscribe the reflection 
which would make the works a mere illustration of 
a topic. Nevertheless, indeed, many Silicon Valley 
characters operate as real prophets, except that 
they do not claim any divine inspiration. Take, for 
example, the founder of the Singularity University 
who prophesies eternal life, yet less fanciful than the 
founder of Facebook who recently embarked on a 
pilgrimage across the US... There is also the founder 
of Telsa and Space X who plans to live his last days on 
Mars. The most striking image is Steve Jobs as St. John 
Baptist announcing the coming of the messiah, i.e. the 
iPhone. He was alone on a huge stage without a desk or 
notes telling us about the coming of this revolutionary 
tool whose picture was being projected behind the 
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speaker on a screen with celestial dimensions. We can 
add to this list the building of the headquarters and 
factories of these companies which look like cathedrals, 
developing new practices, models and visions where 
everything is free for employees, where work relations 
are constantly reinvented. Beyond the Silicon Valley, we 
must also observe these phenomena with some distance 
because they are primarily marketing strategies that 
the same players perfectly master. I also see prophets 
where there are numerous users of the web who have 
not learnt to question or think dialectically about the 
information they are processing. Therefore, with the 
advent of the manipulation of images and events, 
combined with the human appetite for exciting tales, 
many YouTubers, bloggers, etc. who are exclusively 
using the web, behave like true apostles or preachers, 
getting high on the number of followers (again, without 
the divine aspect).
From these YouTubers, from Elon Musk to Jihadists 
(a phenomenon I have particularly been interested 
in when preparing this exhibition) we find the end of 
basic individualism. There is this idea of participating 
in something greater than oneself albeit without 
leaving one’s ego behind. Hegemonic ideologies are 
running out of steam, and the world now faces three 
very intertwined issues: the development of extremist 
views, the development of economic imbalances at an 
individual level and, for strictly ecological reasons, 
the risk of extinction of the global civilisation. This 
pessimistic prospect activates a need for commitment. 
Therefore, what interests me is to offer an analytical 
and visual reading of the profound changes, linked to 
the massive use of communication technologies that 
plague our societies.

Your works can be read in various ways, as is the case 
with Trackpad. Indeed, it seems clear that by using rough 
linen canvas you are referring to the history of painting. 
And while questioning the media –a crucial issue since the 
second half of the twentieth century– you also belong to a 
form of continuity in historical representations of battles, 
from Paolo Uccello to Jacques-Louis David. For this is not 
about a war, in the age of its invisibility, is it?

Regarding the Trackpad, US drone strikes, series one 
must differentiate the fact that I fit into the tradition of 
history painting as far as the subject is concerned and 
the use of a large scale format. On the other hand, in 
terms of material, the use of rough linen canvas (the 
historical support of painting) is different. It is not a 
deliberate reference. Some pictorial currents have made 
it possible to broaden the approach of the visual object 
rather than the field of representation. What interests 
me is not to make the pictorial object, because when we 
use paint with the subject of painting (Support/Surface) 
we create the object with the intention of giving an 
objective character to the painting. What particularly 
interests me in this approach is what enables the object 
to exist beyond the classical representation. Technically, 
I am a heretic of the Support/Surface dogma because my 
goal is to reach other ways of representing phenomena. 
In the case of Trackpad, initially, I represented nothing 
at all. To be accurate, I collect data which is then 
literally striking the canvas. This is all about strikes. 
So, I do not feature an airstrike through an image but 
through the materialisation of its data. Real facts are 
transposed as pictorial facts, which are equally real. 
The canvas is really struck; this is not the picture of an 
explosion. Thus, the support is for me a great way to 
circumvent the classical representation so as to deal 



60 61

with this remote war without battlefields nor borders, 
but also without the field photography of a reporter, 
and therefore invisible.
I really should work on a memorial of this war! (only 
joking). Please bear in mind that when I make this 
kind of paintings, they are not meant to denounce war 
because war is such a source of profits that a world 
without it is hard to imagine. I am developing this kind 
of painting to look at what is specific to our time with 
this new equipment. What is truly new with the use 
of communication technologies (my area of work)? 
A remote war that crushes communities, like the 
hand of God, without causing any casualties or direct 
retaliation towards those who use this weapon. The 
wounds are different in that it might be effective in 
the short term, but I doubt it will be so on the long run. 
The politically correct language of the military favours 
the use of the term “surgical” for this type of strikes, 
whereas they are more “haemorrhagic”. Just imagine 
a Pakistani drone flying over London for surveillance 
missions, then hitting a target resulting in the death 
of fighters as well as civilians. Besides the reactions 
towards the breached sovereignty, one can easily 
imagine the next step it would trigger.

Every dictator has a statue. But the one you created of 
Kim Jong Il, father of the current Kim Jong Un, is reduced 
as if to send him back to childhood to finally grow up, 
or grow differently! Another peculiarity is its relative 
lack of detail due to the swelling you inflicted upon 
it. This does not, in any way, prevent from identifying 
him with his green suit and dark glasses. Isn’t this 
sculpture characterised by approximation, given that 
approximations are essential for those who rewrite 
history to their advantage?

The approximation and the degree of uncertainty 
make it possible to reach some truth but are also a 
good way to get as far away as possible from an exact 
value, and thus manipulate facts and figures to one’s 
advantage. A precise value is surrounded by a cloud 
of approximations. This sculpture deals with the 
loss of control of a power over communication. The 
proliferation of communication devices capable of 
taking photographs and broadcasting them instantly 
creates a cloud of images around characters who pose 
as representatives of a larger group of individuals. 
Political figures no longer control the communication of 
their exposure. This superabundance of communication 

3D model by / modèle 3D par Éric Bardi & Jean-Benoit Lallemant
Preparatory work / travaux préparatoire
Kim Jong Il, Reformcrime, 강성대국
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unveils two things: first of all, the slightest acts and 
gestures are subject to comments and directly divert 
the attention away from the attitudes of the person 
occupying a function. This results in ignoring the 
very reason for the existence of a function. Then, the 
second results in revealing an individual in the entirety 
of their being. Do we want to be represented by a 
person who, during a presidential mandate, cheats 
on his partner? Of course not! And this even if we 
practice adultery ourselves. The singularities of the 
individual take over and, inevitably, representativeness 
becomes increasingly approximate. Therefore, indeed, 
approximation is the main feature in this sculpture.
Indeed, the principle of representativeness is becoming 
increasingly harmful. From this observation I then 
worked on Séance publique (public session), which 
is part of the “civic tech” current. This work is using 
a design. It aims at the development of a virtual 
architecture meant to equally distribute power 
between all citizen. This means that each individual 
has a profile in a dematerialized parliament and 
decides for themselves, thus putting an end to the 
system of representativity and, to a point, large-scale 
democracy. Using the power of algorithms, this would 
allow extremely rich debates on much larger scales 
than a typical assembly like a National Assembly or a 
Parliament. The project is still in progress and in its 
early days.

Fundamentalism is a piece in two “states” or “stages” 
with various degrees of roughness. Flax straw –a 
material you seem to particularly enjoy for its nature 
and its particular artistic uses– is differently compressed 
than in Roughness 2 where it is extremely compacted. 
This possibly evokes the compression of data when it is 

resolutely destructive. Since the nature of the flax straw 
seems to have been altered to various degrees, it has 
generally lost its lightness and gained surface reflectivity. 
Eventually, it seems to reflect the world! But what does 
this alteration tell us about the title of the series, referring 
to all kinds of fundamentalisms?

As far as the compression of data is concerned, it is 
interesting to experience the physical limits of the 
compression of matter, knowing that the energy to be 
applied to the material increases exponentially as we 
intend to transform matter itself, while our means to 
achieve it decrease.

My experience, with this work, is resolutely oriented 
towards research on the fundamental attributes 
of a screen. The title Fundamentalism evokes my 
desire, tinged with self-deprecation, to adopt a 
resolutely fundamentalist stance. What characterizes 
fundamentalism, to my mind, is a desire to stop 
doubting or at least to have a clear answer to a 
questioning. This aspect interests me in that I am 
meant to define concepts accurately. As far as I am 
concerned, positions are not permanently frozen, in 
the sense that they are tools at our disposal. I also think 
it is important to take into account each phenomenon, 
together with its harmful or positive attributes, to try 
and understand it. I hate outright rejection, which is 
what also characterises fundamentalism. These are not 
easy questions to deal with because emotions surge very 
quickly when dealing with this type of positions. It must 
be understood that a simple response to the suffering of 
victims will not be enough to shift intolerant positions. 
We must bear in mind that France is at war and this 
hybrid war is also partly a semi-externalised or even 
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deterritorialised civil war that could also be described 
as “unconventional”, resorting again to the military 
jargon. In other words, French soldiers fight soldiers of 
French identity who fight in a camp whose official aim 
is to destroy, among others, the French State (to sum up). 
Thus, a fundamentalist thought has also enabled this 
situation. But it is a fundamentalist political thought, 
about governing the life of others and interactions 
with others. I have never been acquainted with what is 
commonly known as a fundamentalist. The only ones 
I came across are ultra-orthodox Jews in Jerusalem. 
It fascinated me because this was the first time I was 

talking to someone in the street (asking for information) 
who totally blanked me, i.e. a person pretending you do 
not exist, as if no one had spoken to them. Somehow, 
it was quite intriguing and it happened several times. 
I felt I was talking to totally autistic individuals. My 
piece Fundamentalism deals with this type of blindness 
linked to the quest for the origin (for fundamentalists, 
in general, a single screen prevails: “THE book”). The 
screen (subject of the work) is ‘that which screens’. This 
is tautological but it allows you to go further. When 
densified (compressed or spun and woven) something as 
loose as flax creates a screen. This is also why I took lose 
flax straw because it is not a fabric but a physical matter 
that simply screens (blocks out) one’s vision. We are able 
to perceive but our perception is stopped by a screen. 
The thing that screens also brings us information. 
Today’s screens are truly multi-level screens. That is 
to say they allow us to inform ourselves remotely but 
they also screen, they interfere between this distance 
and what one would normally perceive if these were 
missing. In short, screens are items that stand in the way 
of other items. This observation also prompted my work 
for Territoriality, a need to go to the location where the 
phenomenon we are dealing with is taking place, in 
order to stop observing through a screen.

All this is relevant for the first version of 
Fundamentalism. Still concerned by radicality, the 
second stage pursues this activity which contributes to 
densifying what constitutes a screen. This sculpture also 
operates on a very specific mode because the purpose 
is to add mass in a given space, whereas the sculpture 
and moulding are characterized by taking, adding or 
subtracting form. Here, the addition of mass within 
the same volume of space will transform the ‘skin’ of 

Making-of / production Fundamentalism, Roughness 2
200 tons hydraulic press / Presse hydraulique 200 tonnes 
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this very volume. The flax straw is compressed into a 
shimmering steel mould. Under pressure the straw fits 
against the flat walls of the mirror and like any material 
whose superficial roughness decreases, becomes 
shimmering too. Thus, I am revealing, in a humorous 
way, that before my fundamentalist experience there 
never was flat painting in the history of art, because 
a truly flat painting, where each pigment is on the 
same plane, reflects the light unidirectionally. The very 
principle of a mirror. More seriously, on this precise 
question, I state that flatness does not characterise 
painting. What characterises painting is that it is a 
screen. Our screens today directly belong to the pictorial 
tradition. Using the material of painting’s historical 
support my aim was to reveal, via the shimmer of an 
image that was not made by the human hand, similarly 
to the famous shroud of Turin, an acheiropoieta. This 
refers to immemorial times where the reflection of the 
body and face in the water had to play a fundamental 
role in the making of images.

You just mentioned Territoriality, a multi-entry 
installation with a metal mesh parallelepiped the size 
of a seating furniture, on which you can sit and grab 
the mobile phone left there to watch a video. This video 
discloses the meaning of the large stone placed on 
the grid. Once again, you are using techniques and/or 
technologies whose use challenge us. In Territoriality, 
they resemble those used in biometrics. Besides, the size 
of the metal bed matches the size of the bed or couch of 
the people whose footprints you collect, expanding them 
to extreme dimensions, so that they become multiple 
territories. Though, above all, these installations –because 
there may be several ones– materialise encounters. 
How do you select those with whom you converse, the 

Fundamentalism, Roughness 2
Flax straw / paille de lin, 20 x 20 x 3 cm, 1272 g.
Compression 180 tons / tonnes.
2016
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individuals you listen to like a documentary maker?
The final selection of these people is done in the field of 
study itself. I first target an individual’s profile that fits 
the issue I wish to tackle. For Danielle’s case, I wanted 
to meet a transsexual person who lived in an LGBT 
neighbourhood in order to understand how this type 
of neighbourhood is formed. Here, my goal is to show 
how sexuality, or more precisely gender in the case of 
Danielle, creates a territory. Then, I buy a plane ticket. 
It is only when I reach the location, and after a few 
days on the territory that I begin the process of meeting 
a person who can easily speak in front of a camera 
and who, of course, matches the profile I am seeking. 
In the case of Ambessa, initially I wanted to meet an 
Israeli Jewish woman of Ethiopian origin. However, as 
soon as I met him on location, I discovered he was a 
non-practicing baptized Orthodox Christian Ethiopian. 
He was neither Jew nor a woman. My first goal, before 
determining this profile, was to meet a person who 
carries with them several strongly stigmatized identities 
in contrast with the territory on which they evolve, 
while being integrated into society. This is the whole 
point about going on the field first, because it’s only once 
in Israel that I realised it is harder to be a man than a 
woman in the Ethiopian community and easier to be 
Jewish than non-Jewish. I therefore asked Ambessa if 
he would let me make his portrait because the identities 
he bore (being from a minority and discriminated) 
were more revealing of the phenomenon of community 
essentialisation operating today that I wanted to bring 
forward. Furthermore, I am neither a journalist nor a 
sociologist, and I cannot speak English fluently. Thus, 
the video of the discussion was filmed in the simplest 
possible way. The aim is to hear the person speak. I am 
in the frame to show how the recording took place but 

Screenshots / captures d’écran
Territoriality, Topography n°1, Danielle, Montréal, Canada.
Territoriality, Topography n°2, Anbessa, Hadera, Israël. 
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also to show that the conversation is intersubjective. 
As far as questions are concerned, I deliberately gear 
the conversation towards the topic of the work, namely 
the links between an identity and a territory. I am 
quite pleased because these first two meetings directly 
responded to my initial assumptions. This work relies on 
contacting a community I am not familiar with, a person 
who is really alien to me. It is not about denouncing a 
situation but rather about dealing with the singularity 
and the multiplicity of the links kept by individuals 
with the territory on which they live. These first two 
participants exemplify migration. For the next ones, 
I plan to focus on indigenous people whose environment 
is contrastive: the Iranian Kurds; the nomadic 
populations of reindeer herders whose link with the 
territory is determined by the migration of the herd; 
but also religious groups who have had to migrate and 
are accepted by those who do not practice their religion, 
such as the Parsis living in Mumbai and Bangalore 
whose funeral rites will evolve due to the disappearance 
of some animal species linked to their cults.

With Birth of a Nation, you oppose territories to 
networks in that they allow us to ignore all boundaries. 
The canvas, once again, creates a screen while the linen 
thread stands for the connection. The emergence of 
what you call a “proto-nation”, well beyond States, is 
at the centre of this device made of chassis, canvases 
and threads representing the complexity of the possible 
ramifications generating a birth. In this respect, isn’t 
complexity one of the essential components of your 
aesthetic approach? Jihadism also comes into play as 
a topic that can only be mentioned with a great deal of 
critical distance as it is inherently complex, since it mixes 
politics with religion and, inescapably, social issues. You 

seem to preserve this “distance” to the point of not really 
taking sides. You are opening up a debate without closing 
it, as it is too often the case with so-called experts. But is 
it not the responsibility of artists to produce debates as 
much as artworks?

I am really interested in analysing complex phenomena. 
At first, my goal is rather personal, an attempt to 
understand why facts are taking place. It is only later, 
after one or more years of research, that I develop an 
artwork fit to a tangible vision of the studied facts for 
the public. There are conditions to this transmission; 
initially, neither an image nor an opinion should be 
provided. Then, the most difficult task is to develop 
a new form of visual representation, or to divert 
more conventional ones so as to show the studied 
phenomenon from a fresh angle.

Indeed, we should not be afraid to spark a debate. 
Subjecting the public to extremely sensitive issues 
entails a form of responsibility. We must, however, be 
careful not to make big mistakes on these very current 
topics. Even though it is not a reason to avoid the 
subject, a great deal of facts still escape us. We must 
be careful because censorship happens much faster 
than we think, and those who censor do not necessarily 
realize they are doing it.

I have been interested in Jihadism since 2010, long 
before this topic grew as important as it currently is in 
France. What triggered my interest was the link with 
communication technologies, already very present. One 
must keep in mind that a terrorist attack is most often 
a means of communication, and for communication to 
take place, it requires communication tools. As I already 
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was interested in these tools, my gaze naturally turned 
to this extremely aggressive category of users. However, 
as far as the “proto-nation” idea is concerned, I was 
more focusing on cross-border communities of people 
with a joint interest, sharing and developing it via the 
web, such as the gamers communities. I wanted to show 
how the web is an agent of the weakening of the power 
of nations, even paving the way for new nations. I 
quickly tied this analysis to Jihadists’ networks, because 
they are more like a so-called transnational nation. 
Besides, they are very powerful at weakening nations. 
In France, this topic shifted from being very complex to 
being very sensitive. Two main things are now linked 
to Jihadism. The first is an emotion: the pain associated 
with multiple terrorist attacks; the second is the Muslim 
community living in France, whose integration is still 
in progress and whose practices (which in my view are 
more to do with individual liberties), have partially 
been exploited for political ends. The pain is a real 
obstacle to deal with an issue. Today we do not speak 
about what happened at the Bataclan with the same 
detachment as for the St. Bartholomew massacre. 
The Muslim community is being asked to get involved. 
This is the whole purpose of the attacks. Thus, the task 
looks much more difficult for me in 2017 than in 2013 
when I was developing Birth of a Nation. Though we 
ought to understand this type of violent phenomenon as 
it happens, in order to curb it. I gave Jihadism the shape 
of a network with no particular characteristics because 
it has been growing like any other type of networked 
organisation. My charts strictly copy the template of 
those I buy from the private US intelligence agency 
IntelCenter or that I get from the site of a blogger who 
analyses Jihadist communication networks. My work 
only emphasizes that it is a transnational network 

and not a local group. However, affixing no image 
to it is what disrupts the whole work, as things thus 
become quite timeless and shapes endlessly renewable. 
The factors behind the development of Jihadism, in 
addition to the facilitation provided by communication 
technologies, are manifold. At a geostrategic level, it is 
notorious that Jihadism is a tool for local destabilization 
through guerrilla warfare, and that its funding is mainly 
focused on this scale.

However, recruitment takes place on the web and 
the motivations are individual. Tools have roughly 
been identified, but motives remain unclear. Some 
views do not improve anything, for example the 
word “radicalisation” is often used. It leads to a policy 
of de-radicalisation that leads to nothing. Marie-
José Mondzain wrote a very relevant book on the 
subject: Confiscation des mots, des images et du temps 
(confiscation of words, images and time), published in 
February 2017. Millions of us have become radicalised 
because of our passions and values and we are fighting 
against ourselves and each other to defend them. It 
fulfils and defines us in relation to others. However, I 
doubt we fully understand today why one can become a 
radical Jihadist as it entails murdering people. It seems 
unthinkable to turn to spirituality to become a killer 
within a few months. In order to better understand 
the phenomenon, I had to understand the question of 
evil per se. How can hurting others so quickly become 
legitimate? In addition to reading Hannah Arendt’s book 
Eichmann Jerusalem: A Report on the Banality of Evil, 
I have also watched many videos by Jihadists. What 
struck me, aside from the barbarism, is that the faces 
of most executioners display no emotion. Others are 
immersed in a blissful fraternity and do not seem to be 
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radicalised at all. Thus, one must carry on researching 
this ability to switch so easily because I feel this is 
revealing a state of our society that goes well beyond 
what we can imagine. This is why it is rather easy for 
me to speak about this very sensitive topic as, in my 
opinion, it is even more separate from religion than one 
thinks. Besides, in France it is more encouraged by a 
particular state of society.
I am currently focusing on the end of the Islamic 
State (as I speak, on 13 September 2017) because this 
is the very moment something singular is bound to 
happen. We must observe how the situation in Iraq and 
Syria is evolving, the Kurds who are in the process of 
obtaining a state (the referendum in Iraqi Kurdistan 
on 25 September will be interesting to follow) and how 
the militias and States of the area will react at local 
and international levels. There is a risk of significant 
turmoil. Birth of a Nation is coming to an end in terms 
of analysis. The phenomenon is now globally better 
known. At this point the work becomes the least 
anecdotal as the public realises that what was at work 
had been foreseen, when a common individual like 
me spoke about it 5 years ago. Thus, the motivations 
are not discussed and the debate has not really opened 
up elsewhere. The phenomenon is bound to continue 
despite the fact that mass enrolment seems to have been 
curbed. Nevertheless, the causes are still there and will 
have other consequences when new aspirations arise. In 
2005, the same was true of riots in the suburbs. I think 
some of the causes currently at play were already there 
at the time.

You are interested in the structuring of communities 
as much as in the organising of States, in both cases, 
therefore in their modes of communication, whether 

internal or external. With your work Full Transparency, 
what is at stake is the question of the apparent 
transparency; a transparency professed by the States 
that see themselves as the most fervent defenders of our 
contemporary democracies. When companies from these 
same States have access to some of the most sophisticated 
technologies in terms of encryption and audio surveillance. 
However, from your staging of a presidential speech and 
beyond its apparent transparency, could the real question 
be the duality opposing the invisible to the visible?

What strikes me is the communication. This very 
precise staging, but also this character who appears to 
be benevolent and human. The whole speech is read 
from two teleprompters, which means that it has been 
planned. The speech itself is quite out of sync with 
reality, although the argument is based on the story of 
intelligence in the country. Most guarantees seem to 
rest only on the absolute trust that must be granted. 
Dark moments in the history of self-espionage are 
being recalled, but the present situation, even more 

President Obama on the campaign trail / Le Président Obama en campagne 
2012 (CNN)
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technologically advanced, is only seen as a moment 
linked to the use of a strategic tool in a context of 
terrorism. Strictly based on figures, it is worth noting 
that this phenomenon (9/11 aside) is very marginal in 
the US. The extreme danger caused by such technologies 
on a free society is not really addressed. Used by 
malicious minds, such a capacity would allow a total 
control, much less expensive and more effective, 
of a population. Obviously, the current goal of such 
surveillance is primarily to strengthen the stranglehold 
on strategic interests abroad.
I also evoke this duality opposing the invisible and the 
visible with Expansionism, a 2.5m high wall which is 
elliptical, i.e. closed on itself and delimiting a space 
that cannot be accessed by the public. The wall is made 
of a thousand bricks layered closer in the narrow 
end of the ellipse and further apart in the stretched 
curve. As the wall expands, you can see what’s going 
on inside. As it contracts, you can no longer see inside 
so you walk away. This work is much more abstract 
than Full Transparency but it refers to an exclusion of 
population. To contextualise this metaphor of the wall, 
a whistleblower helps expanding the wall to enable 
information to go through. Access to information is 
central to the development of individuals. Our ability 
to know how to inform ourselves is crucial to our 
survival. Being informed enables us to anticipate things 
and therefore act upon our future. What is the point 
of voting if we know in advance we will not access 
most of the information and therefore will always 
be presented with a done deal? Depriving citizens of 
their ability to anticipate what will happen in their 
near future is tantamount to a deprivation of liberty 
from the State. Today we have the tools to create a 
representative democracy. A democracy in the primary 

Expansionism
1000 kg of flax straw / 1000 kg de paille de lin, Ø 2 x 3 m; H. 2 m 50
2015
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sense of the term with a parliament consisting of 
several million voters is fully doable. Information is 
less and less controllable and many things slip through, 
true or false. In my opinion, only the feeling of testing 
political life will help overcome growing doubts 
about the institutions where policies are decided. 
To use the Anglicist vocabulary of our current French 
president, the democratic “political capital” merely 
from a century and a half of the tumultuous life of a 
primarily representative democracy is eroding as its 
users feel unrepresented by it. They feel subjected to 
manipulation and the persistent lack of transparency. 
As far as the current US President is concerned, 
manipulation and lack of transparency have backfired 
against the dominant elite. Whether allegations are 
true or false and voters are fooled or not is no longer 
relevant, the challenge is to constant screen. Several 
major democracies seem to have reached their own end. 
What will happen if the self-proclaimed “anti-system” 
candidates do not fulfil their commitments either?
I regard transparency as vital for a democracy at a time 
when information flows have never been so important. 
It should be noted that a transparent State is also 
transparent towards its neighbours. Inter-state trust 
and alliances essentially derive from their ability to be 
informed of the real intentions of other States towards 
them. When in 2011 250,000 diplomatic telegrams were 
disclosed, nothing extraordinary came out of it and the 
involved countries did not learn anything significant 
about themselves. Thus, direct access to information 
and a greater transparency of the state decision-making 
apparatus, would only contribute to reinforce trust and 
a critical view of policies.

Full transparency
President Obama speech on changes to National Security Agency programs, 
2014 Jan. 17 at the Justice Department in Washington.
Speech Teleprompters / prompteurs de conférence,  
source: Washington Post, 17 January 2014. 
2017



81

Prophets’ Time
 Jean-Benoit Lallemant

Travaux / Works





85

Page suivante / Next page

Trackpad, US drone strikes, Yemen 2014. 2015, Toile de lin brute, 

dispositif électronique / Bare linen, electronic device 170 x 350 cm (Vue 
de l’exposition / exhibition view, Peinture d’histoire (History painting) 
Curator Jean-Marc Huitorel, Le Presbytère, Saint-Briac-sur-Mer, France.)

Trackpad, US drone strikes, Yemen 2014

•

2015

•

(FR) Toile de lin brute, 

dispositif électronique,  

170 x 350 cm

Avec David Vandenberghe – 

DnR’Sys, ingénieur mécatronicien. 

Sources : www.newamerica.org/in-

depth/americas-counterterrorism-

wars/us-targeted-killing-program-

yemen/

•

(EN) Bare linen, electronic device, 

170 x 350 cm

With David Vandenberghe – 

DnR’Sys, mechatronics engineer 

Sources: www.newamerica.org/in-

depth/americas-counterterrorism-

wars/us-targeted-killing-program-

yemen/

(FR) Trackpad, sont des toiles de lin brut tendues sur châssis, 
derrière lesquelles un mécanisme reporte les points d’impact d’une 
guerre télécommandée : la déformation ciblée de la toile figure les 
frappes aériennes des drones américains au Wasiristan et au Yemen. 
À l’aune de la guerre chirurgicale, la peinture d’histoire révise sa 
technique et son mode d’apparition : le pinceau s’y abstient, aucune 
image ne demeure à sa surface tandis que derrière il se produit un 
événement fugace et monstrueux – qui dénature la bidimensionnalité 
du tableau – et ne laisse aucune trace. (Julie Portier).

•

(EN) Trackpad, is a set of bare linen canvas stretched on chassis, 
behind which a mechanism transposes the points of impact of a 
remotely controlled war: the targeted deformation of the painting 
replicates the aerial strikes of US drones in Wasiristan and Yemen. 
In light of the ‘surgical war’, the history painting revises its 
technique and its mode of expression. Here, the brush is on hold, 
no image remains on the surface of the canvas while a fleeting and 
monstrous event is taking place behind it -distorting the two-
dimensionality of the painting- with no trace left. (Julie Portier) 
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Birth of a Nation, Paris 2015 Suicide Bombings Attack Link Analysis v1.6 

Pages 92-93

Birth of a Nation, Al-Qaeda Islamic Maghreb Organizational Wall Chart v1.3 
(2013), 300 x 500 cm, 2014. (vue de l’exposition / exhibition view, Les 
franchises de fictions, Curator Guillaume Mansart, Friche de la Belle de 
Mai, Marseille, France, © Jean-Christophe Lett)

Birth of a Nation, 

Paris 2015 Suicide Bombings Attack Link Analysis v1.6

•

2015

•

(FR) Toile de lin brute, MDF.

Source : http://store.

intelcenter.com/

•

(EN) Bare linen canvas, MDF.

Source: http://store.intelcenter.

com/

(FR) Birth of a Nation est la reproduction d’organigrammes de 
réseaux djihadistes, publiés par l’agence de renseignements privée 
IntelCenter. En faisant l’économie de l’image, cette peinture 
d’histoire est symptomatique des nouvelles stratégies militaires qui 
font suite aux attentats du 11 septembre 2001, où l’ennemi n’est 
plus localisable sur un territoire mais est d’abord identifiable 
via un réseau. Le constant développement des technologies de 
communications permet aux individus partageant des intérêts communs 
de s’organiser par-delà les frontières terrestres pour former des 
états embryonnaires ou « proto-nations » remettant en cause le modèle 
traditionnel, géographique et physique de l’État/nation.

•

(EN) Birth of a Nation is the reproduction of organisational charts 
of jihadist networks, published by the private intelligence agency 
IntelCenter. By not showing any image, this history painting is 
symptomatic of the new military strategies which followed the 9/11 
attacks, in 2001, where the enemy is no longer localisable on a 
territory but is first identified through a network. The constant 
development of communications technologies enables individuals with 
shared interests to organise across borders so as to form embryonic 
states or "proto-nations" that challenge the traditional, geographic, 
and physical model of the State/Nation.







Birth of a Nation, Al-Qaeda Islamic Maghreb Organizational Wall Chart v1.1 
(2010), linen canvas, MDF, source: store.intelcenter.com 
230 x 360 cm, 2014. (Vue de l’exposition / exhibition view, La République, 
medio tutissimus ibis by Président Vertu, Villa du Parc, centre d’art 
contemporain, Annemasse, France, © Mauve Serra)

Birth of a Nation, Al-Qaeda Arabian Peninsula (AQAP) Organizational Wall 
Chart v1.4, linen canvas, MDF, source: store.intelcenter.com,  
500 x 250 cm, 2015. (Vue de l’exposition / exhibition view, Siana, 

Horizons Matriciels, curator Nicolas Rosette, Évry, France)

Birth of a Nation, web connections, cyberjihad_links_Malaysia_and_Indonesia 
Linen canvas, MDF, source: krypt3ia.wordpress.com  

1300 x 270 cm, 2016. (Vue de l’exposition / exhibition view, Peinture 
d’histoire (History painting) Curator Jean-Marc Huitorel, Le Presbytère, 
Saint-Briac-sur-Mer, France.)

Birth of a Nation, Al-Qaeda Islamic Maghreb Organizational Wall Chart v1.3 
(2013), linen canvas, MDF, source: store.intelcenter.com, 300 x 500 cm, 2014. 
(Vue de l’exposition / exhibition view, Les franchises de fictions, Curator 
Guillaume Mansart, Friche de la Belle de Mai, Marseille, France,  

© Jean-Christophe Lett)
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Materialism, 

1 - Transit for KNET TELECOM LTD (AS198668).

Blackout in Crimea.

2 - Internet service in Aleppo, Syria, 26 Oct 2016 - 02 Nov 2016.

Internet restored following 6-day governement directed blackout 

during rebel offensive.

3 - Outrages and Instabilities, 05 Sep 2016 – 13 Sep 2016.

Ali Bongo’s nightly “internet curfews”

4 – Count of Libyan Routed Networks, 2008-2015.

Troppling of Qaddafi, growth of LY Internet since. Internet service 

in Aleppo, 26 Oct 2016 - 02 Nov 2016

•

2017

•

(FR) Verre, bois, toile de lin, 

47,6 x 41,4 x 9,1 cm.

Source : Doug Madory, 

Oracle + Dyn, analyses de 

l’infrastructure d’internet.

•

(EN) Glass, wood, linen canvas, 

47,6 x 41,4 x 9,1 cm.

Source: Doug Madory, Oracle + 

Dyn, analyses of the internet 

infrastructure.

(FR) Materialism est une troisième série de travaux utilisant 
la toile de lin comme médium. Celle-ci fait suite aux deux séries 
de tableaux Trackpad et Birth of a Nation utilisant elle aussi 
essentiellement ce même médium afin de traiter de l’influence des 
technologies de communication à un niveau géostratégique.

Ce sont des toiles de lin brutes tendues sur châssis, sur lesquelles 
sont présentées des visualisations de données correspondant à des 
moments historiques durant lesquels l’accès à l’internet a été 
volontairement bloqué pour des fins stratégiques. Sur chaque toile 
est représenté un diagramme dit « en aire ». La zone où la toile 
est restée intacte correspond au volume du réseau accessible. 
À l’inverse, celle qui est poncée correspond à la période où le 
réseau a progressivement été interrompu. La matière prélevée est 
ensuite déposée sur une tablette sous la toile. Le tout est disposé 
dans une vitrine.

Materialism met en évidence le caractère matériel des données 
numériques. Les données constituent une ressource. Priver une 
personne de sa capacité d’accès à cette même ressource revient à 
la déposséder d’un bien. L’accès aux données numériques est un enjeu 
stratégique en cas de conflit armé ou de soulèvement populaire. 



1

2

3

4



100

(EN) Materialism is a third series of works that uses linen canvas as 
a support. It follows two other ‘canvases’ series Trackpad and Birth 
of a Nation that also mainly use this very medium in order to tackle 
the influence of communication technologies at a geostrategic level.

These are bare linen canvases stretched on frames, featuring data 
visualisations that echo historical moments during which access 
to internet was deliberately blocked for strategic purposes. Each 
canvas features an “area” chart. The part where the fabric remained 
intact shows the amount of accessible networks. On the contrary, 
the worn out area reflects the period when the network was gradually 
interrupted. The collected fibre is then deposited on a small shelf 
under the canvas. The whole thing is then placed in a display box.

Materialism highlights the material aspect of digital data. Data is 
a resource. To deprive someone of their ability to access it is to 
deprive them of a property. Access to digital data is a strategic 
concern in the event of armed conflict or popular uprisings.
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Vue de l’exposition / exhibition view, Le Suaire de Turing, Curated by 
Julie Sicault Maillé & Nicolas Rosette, Château de Chamarande, Chamarande, 

France. 2016

Territoriality, Topography n°2, Anbessa, Hadera, Israël.

•

2017

•

(FR) Pierre de Buxy (France), 

cage à béton, smartphone, 

écouteurs.

Video 29,26 min

•

(EN) Buxy stone (France), rebar 

cage, smartphone, speakers.

Video - 29’26” 

(FR) Territoriality propose une nouvelle approche de la biométrie afin 
de faire la démonstration que le territoire est avant tout une chose 
vivante. 

Extrait de l’article de Jean-Marc Huitorel paru dans le n°444 du mois 
de mai 2017 de la revue Art Press

« AU PLUS PRÈS DU TERRITOIRE
Les dernières œuvres de Jean-Benoit Lallemant, de la série 
Territoriality, se développent en contrepoint et en alternative 
aux ensembles liés à la toile. D’un côté la revisitation de la 
matérialité de la peinture dans le but de rendre visibles et 
conceptualisables les terribles soubresauts du monde ; de l’autre 
rendre compte au plus près de l’idée du territoire et de la frontière 
en se déplaçant auprès des gens susceptibles d’en témoigner et de 
l’incarner. Le protocole ? S’entretenir avec la personne choisie, 
chez elle (une transsexuelle québécoise, un Israélien d’origine 
éthiopienne mais non juif, par exemple), et lui prélever une 
empreinte d’un cm2 de peau de la voûte plantaire, synecdoque du 
corps, point de contact avec le sol et la spatialité, interface de 
l’errance. Ladite empreinte est ensuite numérisée en très haute dé 
nition par un laboratoire qui en fournit un « nuage de points » 
converti en fichier 3D. C’est ce fichier qui servira à une entreprise 
de taille de pierre pour en réaliser au robot la transcription sur 
un bloc de roche brute. Une sculpture donc, posée ensuite sur un 
large socle de fer à béton sur lequel on peut s’asseoir et regarder 
sur un téléphone portable le film de l’entretien/prélèvement. Une 
installation. À ces êtres en déplacement, en franchissement de 
frontières tant mentales que physiques, à ceux-là qui cristallisent 
les discriminations et pour qui ces mêmes discriminations produisent 
du territoire (le quartier LGBT de Montréal par exemple), l’artiste 
élève une statue.

Deux manières de représenter le monde, deux méthodes pour le penser : 
territoires des organisations, territoires des corps ; corps de la 
peinture, corps de la sculpture.»



Capture d’écran / screenshot 

Territoriality, Topography n°2, Anbessa, Hadera, Israël. 
Subtitle translation: "you become a fourth class citizen"
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Capture d’écran / screenshot 

Territoriality, Topography n°1, Danielle, Montréal, Canada.
Subtitle translation: "it was not legal to be gay"

Territoriality, Topography n°1, Danielle, Montréal, Canada.

•

2017

•

(FR) Pierre de Beaunotte 

(France), cage à béton, 

smartphone, écouteurs.

Video 34,41 min

•

(EN) Beaunotte stone (France), 

rebar cage, smartphone, speakers.

Video - 34’41” 

(EN) Territoriality offers a new approach of biometrics attempting to 
demonstrate that a territory is above all a living entity.

Excerpt from the article by Jean-Marc Huitorel published in the Art 
Press n°444 of May 2017 (as translated in the magazine)

« TERRITORIALITY

Lallemant’s latest works, the Territoriality series, constitute a 
counterpoint and alternative to his canvas-based ensembles. They 
revisit the materiality of painting in an effort to make visible 
and conceptualizable the terrible spasms seizing our world, and at 
the same time render as accurate an account as possible of the idea 
of territory and borders by visiting people who can bear witness to 
and embody them. His procedure is to interview his chosen subjects 
at home (a Quebec transsexual and a non-Jewish Israeli of Ethiopian 
origin for example) and make a two square centimeter imprint of the 
sole of their foot under the arch, a synecdoche of the body, our 
point of contact with the ground and spatiality, an interface for our 
roaming. That imprint is then digitized in a lab that can convert 
a very high-definition 3D scan into a “point cloud” and output it 
as a data file. A robot uses this file to carve a transcription out 
of solid rock. This sculpture is placed on a large rebar pedestal 
on which visitors can sit and watch, on their cell phone, a film 
of the interview and the taking of the foot imprint. In short, an 
installation. Lallemant has made a statue honoring these shape 
shifters who cross mental as well as physical boundaries and for whom 
discrimination produces a territory (the LGBT quarter in Montreal, 
for example).

Two ways to represent the world, two methods to think it: territories 
of organizations, territories of bodies » 
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Jean-Benoit Lallemant – Richard Louvet

•

DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de la Bastille

•

2015

•

(FR) 10 m3, 10 000 cubes en 

carton, numérotés de 1 to 10 000, 

pliés 10 × 10 cm chaque.

Chaque cube est imprimé d’une 

image sur du papier Invercote 

G 260 g/m2.

Partenaires : Papier produit par 

Iggesund Paperboard. Façonnage, 

Imprimerie des Hauts de Vilaine.

Remerciements : Kevin Lafaye, 

concepteur de logiciel.

•

(EN) 10 m3, 10 000 cardboard 

cubes, numbered 1 to 10 000, 

folded 10 × 10 cm each.

Each cube is printed with an 

image on Invercote G 260 g/m2 

paper.

Partners: Paper produced by 

Iggesund Paperboard. Shaping: 

Imprimerie des Hauts de Vilaine.

Acknowledgments: Kevin Lafaye, 

Software Developer.

(FR) DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de la Bastille 
sont des barricades constituées de pavés photographiques. Chaque 
œuvre de cette série se focalise sur une place publique chargée d’un 
passé révolutionnaire. Ces pavés de papier sont recouverts des vues 
que propose Google Street View pour la place en question. Chacun se 
focalise sur une texture : ciel, revêtement, habitation, véhicule, 
végétation, badauds… Émergeant de la rue, éphémère, spontanée et 
désorganisée, la barricade est formée de morceaux urbains. Rempart 
des insurrections populaires, elle symbolise à elle seule la lutte 
contre l’autorité des pouvoirs en place.

À l’heure des révolutions modernes où l’internet joue un rôle 
prédominant dans les soulèvements populaires, DDoS, Distributed 
Denial of Service attack, Place de la Bastille rejoue, à partir 
d’une simple ramette de papier déployée dans l’espace physique, 
la technique de hacking du même nom qui consiste à saturer un site 
par l’attaque simultanée d’une masse de programmes identiques 
interconnectés (botnet).

À son tour, la profusion et la saturation de ces images ruinent 
l’appareil numérique et déconstruisent les rapports de forces. Le 
développement sur un mode binaire et marchand du domaine public étend 
ainsi les espaces de luttes pour de futures révolutions hybrides. 
Volumineux mais possiblement réduit au silence du stockage, ce chaos 
de textures photographiques est une prospective sur les révolutions 
connectées.
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Vue de l’exposition / exhibition view, Scéance Publique, Le Volume,  
Vern-Sur-Seiche, France. 

Vue de l’exposition / exhibition view, Le Suaire de Turing, Curated by 
Julie Sicault Maillé & Nicolas Rosette, Château de Chamarande, Chamarande, 

France. 2016

(EN) DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de la Bastille 
is a barricade of photographic cubes. Each image represents a segment 
of Place de la Bastille taken from Google Street View focusing on a 
particular texture, such as the sky, buildings, vehicles, vegetation, 
surfacing, onlookers etc. The barricade emerges from the street: 
an ephemeral, spontaneous, disorganised collection of urban shards. 
It is an embankment of popular insurrection symbolising the fight 
against the authority of current rulers.

At a time of modern revolution where the internet plays such a 
major role, DDoS, Distributed Denial of Service attack, Place de 
la Bastille uses a simple stack of paper in the physical space to 
represent the eponymous hacking technique that involves saturating 
a site through a simultaneous attack of a mass of identical, 
interconnected programs (botnet).

In turn, the profusion and saturation of images in the piece 
destroy the digital device and deconstruct the power struggle. 
The development of the public domain in a binary, market-oriented 
way thus expands spaces for future hybrid revolutions. The piece is 
voluminous but can be reduced to silence through storage. It creates 
a chaos of photographic textures that offers prospects on connected 
revolutions.
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Kim Jong Il, Reformcrime, 강성대국

•

2015

•

(FR) Modélisation, fritage de 

poudre au lazer, aerographe, 

stratifié haute pression, vernis, 

150 x 150 x 170 cm.

Modélisation : Éric Bardi.

Aerographe : Éric Chicherie Aerowave. 

Vernis : Prototype Concept. 

Remerciements : Aude Chabrol, 

Esprit Finition.

•

(EN) Modelling, laser sintering 

of powder, airbrush, high-

pressure laminate, varnish, 

150 x 150 x 170 cm.

Modelling: Éric Bardi.

Airbrush: Éric Chicherie-Aerowave.

Veneer: Prototype Concept.

Thanks: Aude Chabrol, Esprit 

Finition.

(FR) Tout est parfait en République Populaire Démocratique de Corée, 
si bien que le mot « réforme » y est naturellement interdit d’usage. 
La réforme est aujourd’hui ce qui ponctue la vie des gouvernements 
par la mise en adéquation des politiques intérieures aux impératifs 
internationaux. Si la Corée du Nord est depuis bientôt 3/4 de 
siècle l’application de la dystopie orwellienne, sur la scène 
internationale, sa propagande est couverte de ridicule. Véritable 
noeud des relations en Asie du Nord-Est, ce régime, malgré sa 
constante dépendance aux superpuissances voisines, n’en est pas moins 
un exemple de ceux qui ont lutté au mépris de leurs populations pour 
conserver une souveraineté totale sur leur territoire.

Kim Jong Il, Reformcrime, 강성대국, est la première oeuvre d’une série 
de sculptures de hauts dirigeants ayant pour sujet la dilution de 
la souveraineté des États dont l’image est l’un des enjeux. Cette 
sculpture s’amuse de la difficulté qu’ont actuellement les pouvoirs à 
maîtriser leur image sur la scène internationale. L’omniprésence des 
technologies de la communication permet de capturer et relayer des 
images qui deux décennies plus tôt n’auraient jamais été diffusées. 
Ainsi des camps de prisonniers politiques nord-coréens pris par les 
satellites d’observation, aux vidéos de bavures de l’armée américaine 
en Irak en passant par la démission du régime de Bachar el-Assad a 
tenté de dissimuler son utilisation d’armes chimiques, l’image est 
aujourd’hui hors de contrôle aussi pour ceux qui s’en étaient fait 
les maîtres.

Cette œuvre rend hommage à l’art statuaire de ce sanctuaire de 
l’endoctrinement qu’est la Corée du Nord, unique savoir-faire 
culturel que le régime a su exporter (comme en témoigne la maîtrise 
d’oeuvre du Monument de la Renaissance Africaine commandé par 
Abdoulaye Wade en 2010 alors président du Sénégal). Autre référence, 
cette fois à une comédie populaire américaine, Deconstructing Harry 
de Woody Allen dans laquelle un acteur, joué par Robin William, 
devient subitement flou ! – Paradoxe de l’acteur, difficilement 
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reconnaissable et impuissant face à sa propre image. – Comme tous les 
autres personnages du film demeurent nets, le tournage doit s’arrêter 
car il est impossible de faire la mise au point sur l’acteur.

Autoproclamée, première sculpture floue de l’histoire de l’art, Kim 
Jong Il, Reformcrime, 강성대국, est le pire cauchemar de ces dirigeants 
politiques dont l’image est malheureusement, pour la politique elle-
même, l’enjeu majeur du pouvoir.

•

(EN) All is perfect in the Democratic People’s Republic of Korea, 
to the point that the word «reform» has naturally been proscribed. 
Nowadays, reform is what punctuates the life of governments by matching 
domestic policies with international obligations. If for nearly 3/4 
of a century North Korea has been the incarnation of the Orwellian 
dystopia, on the international scene, its propaganda is being mocked. 
A true hub of relations in Northeast Asia, this regime, despite its 
constant dependence on neighbouring superpowers, is nonetheless an 
example of those who fought, at the expense of their people, to retain 
full sovereignty over their territory.

Kim Jong Il, Reformcrime, 강성 대국, is the first work in a series of 
sculptures of top leaders on the subject of the dilution of sovereignty 
from states whose images are at stake. This sculpture is mocking the 
difficulty currently experienced by rulers to control their image on the 
international scene. The ubiquity of communication technologies makes 
it possible to grab and circulate images that two decades earlier 
would never have been released. For instance: pictures of North Korean 
political prisoners camps taken by observation satellites, videos of 
the US Army’s burrs in Iraq, and the resignation of Bashar al-Assad’s 
regime who tried to conceal his use of chemical weapons. The image is 
now out of control even for those who previously mastered it.

This work pays a tribute to the statuary art of this sanctuary of 
indoctrination that is North Korea, a unique cultural know-how that 
the regime has been able to export (as evidenced by the mastery of the 
African Renaissance Monument commissioned in 2010 by Abdoulaye Wade, 
then president of Senegal). Another reference is made, this time to a 
popular American comedy, Woody Allen’s Deconstructing Harry in which 
an actor, played by Robin William, suddenly becomes blurry! -Paradox 
of the actor, hardly recognisable and powerless with his own image. As 
all the other characters in the film remain sharp, shooting has to stop 
because it is impossible to focus on the main actor.

Self-proclaimed, first blurred sculpture in art history, Kim Jong Il, 
Reformcrime, 강성 대국, is the worst nightmare of these political leaders 
whose image is, unfortunately for politics itself, the major stake of 
power.
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Full transparency

President Obama speech on changes to National Security Agency 

programs, 2014 Jan. 17 at the Justice Department in Washington.

•

2017

•

(FR) Prompteurs de conférence.

Source : Washington Post, 

17 janvier 2014.

•

(EN) Speech Teleprompters.

Source: Washington Post, 

17 January 2014. 

(FR) Full transparency est une œuvre composée de deux prompteurs 
tels que ceux utilisés pour les discours présidentiels. Ce dispositif 
a été popularisé par le 44e président des États-Unis d’Amérique. 
Sur les prompteurs défile le texte prononcé le 17 janvier 2014 par 
le président des USA pour son discours sur l’évolution du programme 
de la NSA suite aux révélations d’Edward Snowden. 

Le discours est une pratique ancestrale, c’est un moment où un 
individu communique de manière orale avec une audience. C’est un 
temps d’autorité qui permet de focaliser l’attention sur l’orateur 
plus que sur ce qu’il déclare. Mais aussi, de focaliser davantage 
l’attention sur le style de la déclaration que sur la déclaration 
elle-même, pour finalement mettre en avant ce qui est déclaré au 
détriment de ce qui est fait. Le discours est un très bon moyen 
d’écarter une audience de la réalité.

•

(EN) Full transparency is made of two teleprompters such as those 
used for presidential speeches. This device was popularised by 
the 44th President of the United States of America. The text 
delivered on 17 January 2014 by the US President for his speech 
on the evolution of the NSA program following the revelations of 
Edward Snowden is scrolling down on the Teleprompters.

Speech is an ancestral practice, a moment when an individual 
communicates verbally with an audience. It is a time of authority 
that focuses on the speaker rather than on what he or she says, that 
focuses more on the style of the statement than on the statement 
itself, to finally put forward what is said at the expense of what is 
done. A speech is thus a very effective way to separate an audience 
from reality.
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Besiege by silence, Mosul 15th to 31st october 2016.

•

2017

•

(FR) Enceinte directionnelle, 

Mousse Acoustique, environ 

60 x 70 cm, piste son 2 h 30.

Source : liveuamap.com

•

(EN) Directional speaker, 

acoustic foam, around 60 x 70 cm, 

sound track 2 h 30.

Source: liveuamap.com

(FR) Besiege by silence est un socle dont les contours découpés 
dans de la mousse acoustique sont ceux de la ville de Mossoul. 
Il est surplombé par une source sonore que diffuse une enceinte 
directionnelle. Lorsque le public entre la tête dans le flux audio, 
il entend le son d’un synthétiseur vocal lisant l’ensemble des tweets 
publiés entre le 15 et le 31 octobre 2016, lors du lancement de 
l’offensive menée pour restaurer l’autorité de l’État Irakien sur 
la ville de Mossoul. Les 663 tweets ont été référencés, minute après 
minute, par le site liveuamap.com, sur le territoire géographique de 
la ville.

Besiege by silence ne raconte pas une histoire, mais propose un 
moment historiographique. Ce moment où l’histoire ne pourrait 
pas être falsifiée, car écrite en temps réel par une multiplicité 
d’acteurs. Traditionnellement, la manipulation d’une société se fait 
en réduisant, par la terreur, une population au silence. Aujourd’hui, 
la population devient tout autant malléable du simple fait de la 
démocratisation des médias allant jusqu’à saturation. Ainsi, le 
besoin d’outils permettant de donner un accès direct aux faits par 
le détail est essentiel si l’on souhaite réduire au silence les dires 
qui n’ont aucun encrage dans le réel. Cet accès de chacun aux faits 
est vital pour prévenir les errements des démocraties.

Sur un silence archaïque intimé à une ville, se développe une époque 
où données et métadonnées forment les nuages qui nimbent ainsi chaque 
fait permettant le croisement, la traçabilité et la géolocalisation 
de chaque événement. Cette même traçabilité participe ainsi d’une 
forme de validation de l’histoire qui pourrait mener à ce que l’on 
nomme « minage » considérant les crypto-monaies.
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13:34-15oct.2016 [ISIL positions near Mosul is under artillery attack] @MelahatKemal     13:47-15oct.2016 
[#BREAKING: operation to capture Mosul in Iraq from #ISIS has started - Iraqi TV <picture>] @AmichaiStein1     
13:57-15oct.2016 [Finally spotted Iraqi TOS-1 heading toward #Mosul #Iraq <picture>] @aldin_ww     15:06-
15oct.2016 [Ground Operation to liberate Mosul from ISIS to begin in the next 24 hours as #US-led Coalition 
jets target #ISIS positions around #Mosul] @News_Executive     15:11-15oct.2016 [US and French artillery have 
started bombing #ISIS targets in Mosul, ahead of the upcoming offensive] @michaelh992   23:44-15oct.2016  
[Interesting MRAP vehicles with KRG Peshmerga forces around Mosul: Ukrainian KrAZ Spartan, US Maxxpro 
(white), US Oshkosh M-ATV (black). <picture>] @Rufus_McDonald     00:26-16oct.2016 [Kaka Hama, head of 
Kurdish Socialist Party joins Mosul battle plan with force https://goo.gl/SbrKg0  #Mosul_Offensive <picture>] @
RudawEnglish     00:34-16oct.2016 [The Iraqi air force airdropped newspaper on Mosul, ahead of the offensive 
#Iraq <picture>] @michaelh992     Deleted content from Twitter [Isis media claims coalition airstrike takes out 
Mosul’s Freedom bridge over the Tigris, which connects the two halves of the city.]     00:47-16oct.2016 [As Iraqi 
army & peshmerga prepare for #Mosul battle,hundreds of thousands expected to flee the city,Several camps are 
being prepared . #ISIS <picture>] @lutfiabuaun     01:29-16oct.2016 [We’re streaming footage of #Mosul city on 
@YouTube, watch here: https://youtu.be/0wcKAD5bUPw #Mosul_Offensive <video>] @RudawEnglish     11:06-
16oct.2016 [Kurdish source says Mosul offensive will be launched Monday morning] @sayed_ridha     11:15-
16oct.2016 [Spokesman for KRG’s Peshmerga Ministry says only Peshmerga and Iraqi army are included in the 
Mosul operational plan] @ragipsoylu     16:49-16oct.2016 [Preemptive artillery shelling by Iraqi & Peshmerga 
forces on al-Qiyyarah & Khazir fronts] @sayed_ridha     16:58-16oct.2016 [ISOF have entered Bashiqa district 
via Deir Mar Matti #Mosul] @sayed_ridha     19:17-16oct.2016 [10,000 #Peshmerga on 3 fronts are preparing to 
launch a major offensive to liberate several villages around Mosul. #MosulOffensive] @RudawEnglish     20:22-
16oct.2016 [Rocket Strikes on ISIS targets #Mosul #MosulOffensive <video>] @NewsThisSecond     20:48-
16oct.2016 [US Army’s 101st Airborne operating with peshmerga forces where we are, in full view. #Mosul #Iraq] 
@MarquardtA     21:11-16 oct.2016 [The sun has come up on the #MosulOffensive as #Peshmerga advance on 
several villages and smoke rises from airstrikes. <video>] @RudawEnglish     21:31-16oct.2016 [The hour has 
struck. The campaign to liberate Mosul has begun. Beloved people of Mosul, the Iraqi nation will celebrate victory 
as one] @HaiderAlAbadi     22:15-16 oct.2016 [ISOF liberate Bashiqa town] @sayed_ridha     23:01-16 oct.2016 
[#BREAKING: #Iraq-i counter-terrorism asks civilians inside #Mosul to stay inside their homes. #TwitterKurds] 
@K24English     23:04-16oct.2016 [#BREAKING: Peshmerga troops advance towards al-Hamdaniya district, 
northeast of Nineveh. #MosulOffensive <picture>] @RudawEnglish     23:12-16oct.2016 [Peshmerga during 
morning prayers after launch of Mosul offensive <picture>] @sayed_ridha     23:32-16oct.2016 [#MosulOffensive 
started! People are crossing Tigris fleeing #ISIS. Read our field report: http://bit.ly/2ekLNsY <picture>] @
MercyHands     23:45-16oct.2016 [#Live updates on #MosulOffensive: Kurdish commander says corridor will 
be opened to allow civilians to escape #Mosul https://goo.gl/mTQMsp  <picture>] @RudawEnglish     23:51-
16oct.2016 [#Live: Several #ISIS explosive-laden vehicles have been destroyed by Peshmerga troops, Kurdish 
commander tells Rudaw. #MosulOffensive <picture>] @RudawEnglish     23:53-16oct.2016 [Iraqi, Peshmerga & 
Assyrian forces begin advance on Tell Squf axis #Mosul] @sayed_ridha     23:54-16 oct.2016 [Kurdish Pêşmerga 
Forces today in the #Mosul offensive. <picture>] @Dr_Partizan     23:56-16oct.2016 [#BREAKING: Some 1,500 
Turkey-trained Iraqi forces taking part in operation to drive Daesh from Mosul - Turkish Military Sources] @
NewsweekME     00:05-17oct.2016 [.@npwcnn is embedded with a Peshmerga convoy near Mosul, Iraq. Here’s 
what he’s seeing: http://cnn.it/2emwBwQ  <video>] @CNN     00:09-17oct.2016 [Iraqi forces advancing toward 
south of #Mosul from Qayyarah airbase <map>] @todayinsyria     00:12-17oct.2016 [Official announcement of the 
Mosul operation by #Iraq’s PM <video>] @michaelh992     00:12-17oct.2016 [Peshmerga forces advance in east 
of Mosul with high morale, a #Peshmerga commander told Kurdistan24. #Mosul #TwitterKurds #Iraq <picture>] 
@K24English     00:15-17oct.2016 [#BREAKING: Peshmerga troops liberate seven villages on Khazir front from 
Islamic State group. #MosulOffensive <picture>] @RudawEnglish     00:29-17 oct.2016 [#Peshmerga forces 
retake control of seven villages: Basakhira, Tarjala, Basgirdan, Sheikh Amir, Karbali, Badanay Gawra and Badanay 
Bichuk.] @RudawEnglish     00:31-17oct.2016 [#BREAKING: Islamic State group burns al-Hamdaniya oil-wells, 
covering the sky with black smoke. #MosulOffensive <video>] @RudawEnglish     00:42-17oct.2016 [#Rudaw 
reporter Ayub Nuri reporting from Badana village on the Khazir front, where ISIS tried to infiltrate Peshmerga 
lines. #MosulOffensive <video>] @RudawEnglish     00:51-17oct.2016 [Photo of Bartala village, surrounded by 
Peshmerga troops. There are around 20 #ISIS militants remaining in the village. #MosulOffensive <picture>] @
RudawEnglish     00:54-17oct.2016 [#BREAKING #Peshmerga forces has successfully completed today’s 
mission in their operation eastern #Mousl, 9 villages liberated,] @BarzanSadiq

Page suivante / Next page

Scripte de la bande son / Script of the soundtrack

Tweet extrait de / tweets extracted from

isis.liveuamap.com

(EN) Besiege by silence is a plinth whose contours, cut out in 
acoustic foam, are those of the city of Mosul. A soundtrack played 
through a directional speaker hovers above it. When the audience 
enters the audio stream, it hears the sound of a speech synthesizer 
reading all the tweets published between 15 and 31 October 2016 at 
the launch of the offensive to restore the authority of the Iraqi 
state on the city of Mosul. The 663 tweets were referenced, minute by 
minute, by the liveuamap.com website, in the geographical territory 
of the city.

Besiege by silence does not tell a story as such, but presents a 
historiographical moment. A moment when the story could not be faked, 
because it is written in real time by a multiplicity of actors. 
Traditionally, a society could be manipulated through terror, by 
silencing its people. Today, the population becomes just as malleable 
by the mere fact of the democratisation of media (to the point of 
saturation). Thus, the need for tools to give direct access to 
the facts through detail is essential if one wants to silence the 
statements which have no grounding in reality. The fact that everyone 
can access facts is vital to prevent the slipups of democracies.

Beyond an archaic silence imposed to a city, a time span unfolds 
where data and metadata form the clouds around each fact, allowing 
the crossing, traceability and geolocation of each event. This 
same traceability thus participates in a form of validation of 
history that could lead to what we call "mining" in the field of 
cryptocurrencies.



129

Dazibao

•

2017

•

(FR) Documents imprimés,  

bâche plastique, câble.

•

Document 1 : livre, On Guerrila 

Warfare, Mao Tse-Tung, China, 

1937.

Document 2 : livre, Milestones, 

Sayyid Qutb, Egypt, 1964.

Document 3 : Page web, 

interieur.gouv.fr, ministère 

de l’Interieur.

Document 4 : Email, WikiLeaks, 

Hillary Clinton Email Archive, 

Irag Energy Engagement Strategy, 

2011.

Document 5 : Global Terrorism 

Database, ensemble des 13 491 

événements terroristes de l’année 

2016 figurant dans la base de 

données.

Document 6 : article, Politico, 

Why the Arabs don’t want us in 

Syria, Robert F.Kennedy Jr., 

2016.

Document 7 : article, Robert 

Kennedy Jr. dénonce le conflit 

en Syrie : une « guerre par 

proxys », Mediapart, Taïké Eilée, 

2016.

Document 8 : carte, Clarksons 

Research, Artic Regions Oil and 

Gas Activity and Concessions Map, 

2017.

•

(EN) Printed documents,  

plastic sheeting, steel cable.

•

Document 1: book, On Guerrilla 

Warfare, Mao Tse-Tung, China, 

1937.

Document 2: book, Milestones, 

Sayyid Qutb, Egypt, 1964.

Document 3: web page, interieur.

gouv.fr, French Home Office.

Document 4: Email, WikiLeaks, 

Hillary Clinton Email Archive, 

Iraq Energy Engagement Strategy, 

2011.

Document 5: Global Terrorism 

Database, whole set of the 13491 

terrorist attack that took place 

in 2016 featured in the database.

Document 6: article, Politico, 

Why the Arabs don’t want us in 

Syria, Robert F. Kennedy Jr., 

2016.

Document 7: article, Robert 

Kennedy Jr. denounces the war 

in Syria: a “war by proxy”, 

Mediapart, Taïké Eilée, 2016.

Document 8: map, Clarksons 

Research, Arctic Regions Oil and 

Gas Activity and Concessions Map, 

2017.
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Page précédente / previous page  

Document 5

Global Terrorism Database, ensemble des 13491 événements terroristes 

de l’année 2016 figurant dans la base de données.

Global Terrorism Database, whole set of the 13491 terrorist attack 

that took place in 2016 featured in the database.

(FR) Dazibao est une série de documents imprimés. Ces documents 
permettent de se rapprocher des ressorts idéologiques, stratégiques 
et factuels d’une période s’étalant sur plusieurs décennies et dont 
les effets se font aujourd’hui ressentir sur l’usage des technologies 
de communication. Le besoin de transparence sur les politiques au 
moment où celles-ci sont menées devient de plus en plus nécessaire. 
Car nombreux sont les citoyens de pays impactés par les conséquences 
d’années de politiques consuméristes et délétères.

•

(EN) Dazibao is a series of printed documents. They bring us closer 
to the ideological, strategic and factual mechanisms of a period 
spanning several decades. Their effects on the use of communication 
technologies are being felt today. The need for transparency on 
policies as they are being pursued is becoming ever more necessary 
as many people are citizens of countries impacted by years of 
consumerist and deleterious policies.



Page précédente / previous page

Document 4, pièce jointe / attached file 

WikiLeaks - Hillary Clinton Email Archive

wikileaks.org/clinton-emails/emailid/5984

From: s/ciea:pascual and s/eee morningstar 

To: Hillary Clinton 

Date: 2011-10-14 02:00 

Subject: IRAQ ENERGY ENGAGEMENT STRATEGY     

Document 8

Carte / Map Clarksons Research, Artic Regions Oil and Gas Activity  

and Concessions Map, 2017.
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Document 6, extrait de l’article / excerpt from the article

Article, Politico, Why the Arabs don’t want us in Syria,  

Robert F.Kennedy Jr. 

2016.

Couverture de livre / book cover 

Document 1 & 2

On Guerrilla Warfare, Mao Tse-Tung, China, 1937.

Milestones, Sayyid Qutb, Egypt, 1964.
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Expansionism

•

2015

•

(FR) Paille de lin 1000kg,  

Ø 2 x 3 m ; H 2 m 50.

• 

(EN) 1000 kg of flax straw,  

Ø 2 x 3 m; H. 2 m 50.

(FR) Expansionism est la transformation de la planéité de la culture 
d’un champ en un mur.

Expansionism est la conversion d’une tonne de paille de lin (5 round-
ballers) en un mur de forme elliptique composé de 1050 briques. 
Thermocompressées avec la méthode de fabrication intitulée 
Massification (2015) (vidéo), les briques sont exclusivement 
constituées de paille de lin. Disposées les unes sur les autres, 
la gravité est leur seul élément de liaison. La paille de lin 
est historiquement cultivée pour la résistance de sa fibre.

Filée puis tissée en toile, la plante (le lin cultivé), ainsi 
manufacturée, offre depuis plusieurs siècles au tableau une surface 
plane dissociée du mur. La toile tendue sur châssis isole la peinture 
de la paroi, pour l’affranchir de sa muralité. Cependant, contrainte 
de s’adapter à la planéité des murs, la toile peinte demeure 
bidimentionelle. Le mur conditionne ainsi le fait pictural. Le plat 
du tableau est alors toujours fonctionnel, son autonomie est donc 
toute relative. Le tableau dépend ainsi du mur, il en est tributaire. 
Expansionnism détourne l’usage de la paille de lin et l’emploie pour 
ses capacités structurelles. Depuis le champ sur lequel elle a pris 
racine, celle-ci colonise à nouveau l’espace, mais cette fois s’érige 
en un mur dépouillé de sa fonctionnalité ainsi que de son parasite : 
la peinture.

Les briques qui composent Expansionism sont disposées de manière à 
former originellement un cercle au sol. Ce cercle est ici transformé 
en une ellipse ayant pour effet une distorsion de l’espacement entre 
chaque brique. L’espacement disparaît sur la partie écrasée de 
l’ellipse pour progressivement se dilater (à la limite de la rupture 
du mur) sur la partie évasée. Selon le point vu, le regard peut 
ainsi traverser le mur et voir ce qui s’y trouve à l’intérieur où 
se heurter au mur sans moyen de s’informer sur ce qu’il renferme. 

Page précédente / previous page  

Projection vidéo / vidéo projection  

One Second of Silence, Part 01, New York, Edith Dekyndt, 2008
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(EN) Expansionism is the transformation of the flatness of culture 
from a field to a wall.

Expansionism is the conversion of a ton of flax straw (5 round-
ballers) into an elliptical-shaped wall consisting of 1050 bricks. 
Thermo-compressed with the Massification manufacturing method (2015), 
the bricks are entirely made of flax straw. Layered on top of each 
other, gravity being their single connecting element. Flax straw 
is historically grown for the strength of its fibre.

Spun then woven into cloth, the plant (flax), thus manufactured, 
offered for several centuries, on the table, a flat surface 
disconnected from the wall. The canvas stretched on a frame also 
isolates the painting from the wall, freeing it from its “wall 
quality”. However, forced to adjust to the flatness of the walls, 
the painted canvas remains two-dimensional. The wall thus conditions 
the pictorial fact. The plane of the table is therefore always 
functional while its autonomy is relative. The painting depends on 
the wall, it is relying on it. Expansionism diverts the purposes of 
flax straw and uses it for its structural abilities. From the field on 
which it took root up to the point where it colonises another space, 
but this time erected as a wall stripped of its functionality as well 
as its parasite: the painting.

The bricks that make up Expansionism are arranged to form a circle 
on the ground. This circle becomes an ellipse resulting in a 
distortion of the spacing between each brick. The spacing disappears 
in the narrow portion of the ellipse and gradually expands (up to 
the breaking point of the wall) on the flared portion. According to 
the angle, the gaze can thus cross the wall and see what is inside 
or bump against without means to learn about what it contains.
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Artiste invitée / Invatied Artist

Edith Dekyndt

One Second of Silence, Part 01, New York

2008

•

Video 18,29 min, Courtesy Edith Dekyndt, Galerie Greta Meert  

Page suivante / Next page: capture d’écran / screenshot

(FR) En mai 2008, Edith Dekyndt a participé à un atelier Erasmus 
organisé à Enschede (Pays Bas). L’atelier s’intitulait “BORDERS 
OF PERCEPTION”, ce qui fait à la fois référence à l’idée 
des frontières d’un état et à la notion des limites de nos 
perceptions associées à la vue, à l’écoute, au goût, etc.

À cette occasion, elle a fabriqué un drapeau transparent, 
s’inspirant du titre de l’atelier. Le drapeau est une sorte 
de vide, un étendard sans images, qui ne laisse transparaître 
que le ciel derrière lui, une vision contemplative.

Deux éléments fondamentaux de la peinture classique sont 
également présents, le ciel en lui-même et le drapé du tissu.

L’été suivant, l’artiste s’est rendue aux USA où elle a continué à filmer 
des drapeaux transparents dans différents lieux. One Second of Silence 
(Part 02 and Part 03) est le fruit de l’un de ces moments de tournages.

Elle poursuivra ce processus dans différents pays cette année et l’an 
prochain afin de constituer une collection de ciels, toujours avec ces 
drapeaux transparents, silencieux ou muets (sans mots ni symboles). 

Le titre (One Second of Silence) s’inspire de réflexions sur le sens du 
drapeau, l’idée de la commémoration, la notion de la trajectoire du son 
dans l’air, ainsi qu’un hommage à 4’33’’ de John Cage (1952) et les 
10 Minutes de silence pour John Lennon de Raymond Depardon (1980).

Un temps de silence est l’expression d’une période de contemplation 
silencieuse, prière, réflexion ou méditation. Cela peut s’apparenter 
à un drapeau en berne, un moment de silence est souvent un signe 
de respect, en particulier s’agissant du deuil récent ou dans le 
cadre de la commémoration d’un événement historique tragique.

Une minute est la durée habituelle d’une commémoration, même si 
d’autres temporalités peuvent être choisies, habituellement liées à 
la nature de l’événement commémoré (il se peut, par exemple, qu’une 
minute soit attribuée à chaque décès). Traditionnellement, pendant 
le temps de silence, les participants effectuent des gestes codifiés : 
joindre les mains, baisser la tête, retirer leur chapeau et s’abstenir 
de parler ou de se déplacer. La personne qui officie ou préside le 
rassemblement annonce le début et la fin de cet intervalle silencieux.

Aux États-Unis, les moments de silence en public sont liés à la 
prière et contribuent ainsi à alimenter le débat au sujet de la 
séparation de l’église et de l’état. One Second of Silence ne 
comporte aucune formulation ouvertement religieuse. Ainsi, cette 
œuvre a été présentée comme une façon d’encourager la réflexion 
et le respect sans s’affilier à un quelconque dogme religieux. 

Tout échange est ponctué de silence, un silence que personne 
n’entend et qui existe à l’écart de la conversation. Le son prend 
une seconde pour atteindre une personne qui se trouve à 340 mètres. 
Une seconde de silence imperceptible, qui rend possible la 
transmission et l’écoute des mots. Un silence qui traverse le son.

•

(EN) In May 2008, Edith Dekyndt was involved in an Erasmus workshop 
which took place in Enschede (NL). The title of the workshop was 
‘BORDERS OF PERCEPTION’, meaning at the same time the idea of 
borders as the boundary of a state, and the notion of the limits 
of our perceptions, for example in seeing, hearing, tasting, etc

There she realised a first transparent flag, which came from the title 
of the workshop. The flag is a kind of void, a flag without images, 
which leaves only see the sky behind it, a contemplative view.

There is also a presence of two important elements from classical 
painting, the sky itself and the drapery of fabric.

In the following summer, the artist went to the USA. and there she 
continued to film transparent flags in different places. From some of 
her shoots came ‘ONE SECOND OF SILENCE (Part 02 and Part 03)’.

She will continue to pursue this process in different 
countries this year and next year. To have a kind of 
collection of skies, always with those transparent, silent 
or mute (in the sense of without words or symbols) flags. 

The title (ONE SECOND OF SILENCE) come from some reflections 
about the meaning of a flag, the idea of commemoration, the 
notion of the trajectory of the sound in the air, and a 
tribute to John Cage’s “4’33” 1952, and Raymond Depardon’s 
10 Minutes de silence pour John Lennon, 1980.

A moment of silence is the expression of a period of silent 
contemplation, prayer, reflection, or meditation. Similar to flying a 
flag at half-mast, a moment of silence is often a gesture of respect, 
particularly in mourning for those who have recently died or as 
part of a commemoration ceremony of a tragic historical event.

One minute is a common length of time for the commemoration, 
though other periods of time may be chosen, normally connected 
in some way with the event being commemorated (there might be a 
minute given for every death commemorated, for example). During 
the moment of silence, participants may typically bow their heads, 
remove hats, and refrain from speaking or moving places for the 
duration. A person officiating or presiding over the gathering will be 
responsible for the declaring and timing of the period of silence.

Public moments of silence in the United States both arise from 
and contribute to this debate over prayer, and the separation of 
church and state. A moment of silence lacks any specific religious 
formulation, and therefore it has been presented as a way of creating 
reflection and respect without endorsing any particular sect. 

Any exchange is punctuated with silence, a silence that nobody can hear 
and who exists in the distance from the conversation. Sound takes one 
second to be arrived to reach person who is with 340 meters away. One 
second of unperceivable silence, which makes possible the transmission 
of words and listening to them. A silence, which traverses the sound.
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